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Total Fr. 7,917 20 
Listes précédentes 214,179 65 

Total à ce jour 222,096 85 

ERRATUM. — Dans notre précédente liste, 
sUHie erreur d'impression nous a fait im-
terimer : 
K Fr. 20 » 
pl. «t Mme J. Bélinguier 20 » 

j H faut lire : 
 Fr. 10 » 

. et Mme J. Bélinguier 50 » 

) Les souscriptions sont reçues chez 
iW. R- de Bethmann, trésorier, 83, quai 
Mes Chartrons; 
1 Et dans les bureaux de la « Petite 
fXîironde », 8, rue de Cheverus. 

En Russie 
JL.ES TURCS PROGRESSENT AU CAUCASE 
' Moscou, 30 mai.— Malgré les négociations 
|tes Turcs ont occupé Alexandropol et Erl-
Aran. 

UNE OFFRE DES BOLCHEVIKS 
A LA CHINE 

Moscou, 30 mai. — Dans la Note qu'il a 
•.dressée à la légation de Chine relativement 
ivx agissements du lieutenant de cosaques 
""emenoff, M. Tchitcherine, commissaire aux 

laires étrangères, dit que si le gouverne-
aent chinois est impuissant à mettre fin e à 

[l'activité criminelle de la bande de brigands 
"* s'abrite en Mandchourie », le gouverne-

lent russe lui demande de permettre l'.en-
3i des troupes des Soviets sur le territoire 

tehinols, afin d'agir conjointement avec les 
troupes régulières chinoises. 

DEUX DREADNOUGHTS ONT ÉCHAPPÉ 
AUX ALLEMANDS 

Amsterdam, 30 mai. — Les deux cuirassés 
.lisses qui s'échappèrent avant l'arrivée des 

«Allemands sont les dreadnoughts de 23,000 
gtonnies « Vola » et « Swobodniya-Rossya », 

m ont été terminés en 1915, et qui, avant 
i révolution, portaient les noms d'« Alexan-
je-111 » et de « Catherine-la-Grande ». 

■ On dit que ces vaisseaux sont allés à No-
worossisk et qu'ils constituent pour les Alle-
toands un obstacle très désagréable à la re-
prise de la navigation régulière dans la mer 
^toire. poin 

LA MORT DE KORNILOFF CONFIRMEE 
; Moscou, 25 mai. — La mort de Korniloff 

f' st confirmée. Il a été remplacé par Demi-
ine. 

En Finlande 
Londres, 29 ■ mai (source bolchevick). — 

jilln radiotélégramme russe dit qu'à la suite 
tde la victoire des forces unies de la bour-
'jgeoisie finlandaise et de l'Allemagne, les 
jplancs répandent la terreur à travers toute 
,ja Finlande, semant les douleurs, les hor-
"•eurs, la mort et la destruction. Environ 

0,000 habitants, appartenant en majorité 
u parti démocrate-social, dont 30,000 ci-
as. sont emprisonnés et soumis à un trai-
tent brutal et à la famine, par suite d'une 
ourriture insuffisante et impropre à l'ali-
mentation. 
Durant tout le cours de la guerre civile, 

les troupes du gouvernement ont tué tous 
les membres du parti démocrate-social et 
sramtenant, après avoir obtenu la victoire, 
•Mes cir. commencé le massa'1'* cén^a' des 
piisonmers. " b 

Signature de la paix 
austro-finlandaise 

Bâle, 29 mai. — On mande de Vienne : 
«Les négociations de paix entre la Fin-

lande et l'Autriche ont abouti à la conclu-
sion d'un traité de paix et de traités addi-
tionnels économique et politique. La signa-
ture de ces accords a été faite ce matin. » 

L'offensive politique 

allemande 

Pendant que la vague allemande vient 
battre furieusement le cœur de la France, 
les pangermanistes et les annexionnistes 
à outrance donnent de la voix. Jamais ils 
n'ont été plus violents contre les parle-
mentaires, les diplomates ou les économis-
tes germains qui croient plus habile, à di-
vers points de vue, de parler de « paix de 
conciliation » que de tout demander à la 
politique de la force. 

Il serait puéril de se faire illusion sur 
les mobiles des « opportunistes » alle-
mands et sur les raisons de leur tactique. 
<i Les événements ne permettent pas d'es-
pérer mieux, » avoue le socialiste Scheide-
man. Si nos bons apôtres croyaient avoir 
la décision militaire, ils auraient tôt fait 
d'aiguiser leurs appétits. Cependant il est 
suggestif d'enregistrer et les appels à la 
modération des uns, et les répliques sau-
vages des autres. 

Nous avons dit un mot du long plaidoyer 
de M. Erzberger dans la Germania en fa-
veur d'une politique de raison. Sans doute, 
dit-il, il ne faut pas que nos sacrifices de-
meurent inutiles, mais «pour qui com-
prend le sens de ces sacrifices, il ne peut 
y avoir'qu'une revendication : assurer 
l'avenir do l'Allemagne et la garantir con-
tre le retour d'une pareille catastrophe. 
Notre peuple, et je crois pouvoir dire tous 
les peuples d'Europe exigent qu'un sem-
blable malheur ne se renouvelle pas. L'em-
ploi de la violence, rétablissement d'une 
domination imposée par la force entraî-
nera à de nouveaux conflits, à de nou-
velles guerres. La politique de la force, 
quand elle n'est pas soutenue par le droit, 
précipite les peuples dans l'abîme. » 

La Gazette du Rhin et de Westphalie, la 
'Gazette de la Croix, la Gazette populaire 
de Cologne ont répliqué en bafouant gros-
sièrement M. Erzberger. La paix alleman-
de ne pourra être achetée que par des 
succès militaires. Et pour d'autres raisons, 
nous sommes bien de cet avis. 

Le socialiste majoritaire Scheidemann a 
pris la défense du député catholique dans 
le Vorivaerts. Celte furieuse levée de plu-
me des pangermanistes, dit-il, c'est un 
essai de diversion pour empêcher le peu-
ple allemand de penser à la possibilité 
d'une paix et à la réduction de la ration 
de pain,. « Répétons-leur pour la centième 
fois que nous voulons une paix de conci-
liation parce que seule une paix de conci-
liation rend impossible qu'un groupe de 
belligérants soit écrasé et déshonoré; 
parce que. sans elle, on ne peut compter 
sur un rétablissement durable de la paix. » 

Une bordée d'injures a salué l'article 
de Scheidemann, comme d'âpres critiques 
ont accueilli l'article pessimiste de l'an-
cien secrétaire d'Etat de l'empire alle-
mand, M. Dernburg, dans la Neue Freie 
Presse. Le blocus des matières premières 
pour la période d'après-guerre dont M. 
Wilson a menacé les. empires centraux 
préoccupe fort M. Dernburg. « La resti-
tution des colonies allemandes, même 
avec un bon morceau d'Afrique, ne per-
mettrait pas aux puissances centrales 
d'assurer elles-mêmes leurs besoins en 
matières premières. » reste du monde 
est contre les empires centraux. Par con-
séquent, « par une paix de pure violence, 
il n'y a pour aimai dire rien à obtenir; il 
faut une paix de conciliation, à laquelle 
nous sommes et demeurons prêts, mais 
nous ne pourrons la conclure que si nos 
adversaires parviennent à la même opi-
nion et à la même sagesse ». 

Evidemment.... Or, les alliés savent h 
quoi s'en tenir sur cette modération af-
fectée. La sagesse qu'on leur demande 
c'est l'abdication : la conciliation ou la 
mort avec phrases. La véritable voix du 
peuple allemand, c'est celle qui crie avec 
l'état-major allemand que la défaite des 
armées alliées"n'est qu'une étape vers la 
victoire sous-marine et les conquêtes 
orientales; qui rappelle avec les agrariens 
que « les couronnes des souverains repo-
sent sur les baïonnettes prussiennes et 
va jusqu'à menacer l'empereur Guillau-
me s'il favorise le progrès démocratique 
en Allemagne ! 

En face de cette explosion de violences 
et de ce programme de domination bru-
tale, nous savons ce que défendent autour 
de Soissons les enfants de France : l'hon-
neur, le salut, la vie et les raisons de vi-
vre de notre pays comme de l'huiSanitô 
digne de ce nom, 

Paul BERTHELOT. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE ALLEMANDE 

L'ENNEMI EST MAINTENANT CONTENU 
SUR TOUT LE FRONT D'ATTAQUE 

Malgré ses efforts répétés il n'a pu déboucher de Soissons 

Paris, 30 mai. — Dans la journée du 29 
mai, les Allemands ont continué leur pro-
gression au sud de la Vesle et ïïs ont, en 
même temps, élargi à leurs deux ailes la 
poche faite par leur centre les 27 et 28 en-
tre Soissons et Reims. Cette manœuvre d'é-
largissement était d'ailleurs commandée par 
la prudence même, car leur poche, serrée 
sur ses deux côtés et surtout très menacée 
par celles de nos troupes qui couvraient 
Soissons au nord et à l'est, aurait pu se trou-
ver à l'arrivée de nos réserves en situation 
très critique. Les Allemands l'ont compris, 
ont fait intervenir de nouvelles divisions 
fraîches et ont, avec elles, accentué leur 
pression en direction de Soissons et de 
Reims. Les opérations du 29 mai ont été les 
suivantes : 

A l'est, c'est-à-dire du côté de Reims, les 
quatre divisions britanniques qui occupaient 
les hauteurs entre l'Aisne et la Vesle, et no-
tamment la position de Saint-Thierry, ont 
dû les évacuer et se replier à l'est du canal 
de l'Aisne à la Marne, aux abords nord-
ouest de Reims. L'ennemi ayant ralenti le 
mouvement enveloppant à l'ouest de Reims, 
qu'il avait .commencé la veille par la vallée 
de l'Ardre, nous avons p.eu reculé entre 
cette rivière et la Vesle, et notre front passe 
par le Thillois, Courcelles, Sapicourt et 

Savigny-sur-Ardre. Au sud de la Vesle, l'en-
nemi a poussé par la vallée du Murton, en 
direction de Fère-en-Tardenois, mais n'a 
pas atteint cette localité et s'est arrêté à 
Mareuil-en-Dole, au sud de Loupeigne. A 
partir de ce point, notre nouvelle ligne re-
monte vers le nord-ouest, en direction de 
Soissons, et passe sur la rive droite de la 
Crise, par les points de Chacrlse, Ambrief, 
Septmonts et Belteu, pour arriver au sud 
de Soissons. 

Les Communiqués ont dit dans quelles 
conditions nos troupes qui couvraient Sois-
sons au nord-est ont dû se replier en com-
battant, d'abord jusqu'aux lisières de la 
ville, puis à l'intérieur même. Tour à tour 
Soissons fut perdu par nous, puis repris, et 
enfin évacué pour préserver des vies hu-
maines qui eussent été inutilement sacri-
fiées. Finalement nos troupes se retirèrent 
sur les positions à l'ouest de Soissons, bar-
rant ainsi, la route de Compiègne. 

Et maintenant quels sont les objectifs de 
l'ennemi î 

A l'est, c'était d'abord de faire tomber 
Reims, ce qui, en dehors du retentissement 
qu'aurait eu l'occupation de ce qui fut cette 
ville, aurait découvert la gauche cte la 4e 
armée et l'eût forcée a abandonner certai-
nes positions de première ligne très solide-

ment organisées et à se replier sur d'autres 
qui le sont moins. Mais oe dessein de l'en-
nemi semble être momentanément ajourné. 

Un objectif plus sérieux, et qu'indique 
suffisamment la marche sur Fère-en-Tarde-
nois, se trouve au sud : c'est celui d'attein-
dre la vallée de la Marne afin de couper la 
ligne ferrée de Paris à Châlons, qui est la 
vole de communication la plus directe avec 
nos armées de l'Est. Enfin, et surtout, l'ob-
jectif le plus important de l'ennemi se trou-
ve indiqué sur la carte par les drswctions 
des vallées de la Marne et de rOurc-q et de 
l'Oise, dont le point d'aboutissement est 
Paris. Il faut signaler aussi la valeur ac-
tuelle des deux routes de Soissons a Vil-
lers-Cotterets et à Compiègne, qui mènent 
dans la vallée de l'Oise. La progression de 
l'ennemi entre Soissons et Compiègne aurait 
pour première conséquence de forcer les 
défenseurs du mont Renaud et du massif 
situé au su.i de Lassigny à se replier vers 
le sud. 

Il est temps qu« nos réserves arrivent. 
Général MARABAIL. 

N. )3. — Cet article était écrit quand a été 
publié le dernier Communiqué français annon-
çant que tos franco-britanniques contiennent 
maintenant l'ennemi. * 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 39 Mai (S3 heures) 

La bataille a pris une violence particu-
lière à notre aile gauche, dans la REGION 
DE SOISSONS. 

Après une résistance acharnée et des 
combats de rue qui ont contenu pendant 
plusieurs heures l'effort de l'ennemi, nos 
troupes ont évacué la ville, dont elles oc-
cupent les débouchés ouest. 

Au sud-est de Soissons, la bataille se dé-
roule sur les plateaux jalonnés par BEL-
LEU-SEPTMONTS, AMBRIES et CHARI-
SE. 

Au centre, tandis que sous la pression 
de l'ennemi nous cédions du terrain dans 
la région de LOUPEIGNE, au nord de FE-
RE-EN-TARDENOIS, les troupes franco-
britanniques, plus à l'est, réussissaient à 
maintenir leurs positions sur la ligne 
BROUILLET-SAVIGNY-THILLOIS. 

A droite, les troupes qui couvrent REIMS 
se sont repliées derrière le canal de l'Aisne 
au nord-ouest de la ville. 

Du 30 Mai (14 heures) 

La bataille s'est poursuivie sans ar-
rêt pendant la nuit. 

Nos troupes ont énergiquement 
maintenu les abords ouest de SOIS-
SONS, d'où l'ennemi n'a pu déboucher 
malgré ses tentatives répétées. 

Plus au sud, des combats d'une ex-
trême violence se déroulent dans la ré-
gion de la ROUTE DE SOISSONS A 
HARTENNES et sur le front FÈRE-
EN-TARDENOIS - VEZILL Y, où nos 
troupes, soutenues par nos réserves, 
s'opposent à la masse de l'ennemi avec 
une ténacité inlassable. 

A droite, les troupes franco-britan-

niques sur le front BROUILLET-THIL-
LOIS, ainsi qu'au nord-ouest de 
REIMS, ont brisé tous les assauts et 
gardé leurs positions. 

Hartennes est à 8 kilomètres au sud de 
Soissons, sur la route qui mène de cette 
ville à Château-Thierry. 

De Fère-en-Tardenois — gros bourg de 
2,600 habitants, à 22 kilomètres au nord-est 
de Château-Thierry, — à Vezilly, le front 
sur lequel « nos troupes, soutenues par nos 
réserves, s'opposent à la marche de l'en-
nemi avec une ténacité Inlassable », est 
orienté de l'ouest à l'est et a une vingtaine 
de kilomètres. 

Le front de Rromilet à Thillois — à 2 kilo-
mètres des portos de Reims — sur lequel les 
franco-britanniques ont brisé tous les as-
sauts, est orienté du nord-est au sud-ouest et 
à environ 18 kilomètres de long. 

Les pertes autrichiennes au Tonale 
•' Berne, 30 mai — Les pertes autrichiennes 
au passage du Tonale atteignent trois mille 
iiommes morts, blessés ou disparus Les 
morts sont sensiblement supérieurs De plus 
'en raison de l'altitude élevée des positions 
teur lesquelles les pièces avaient été établies, 
d'ennemi dut abandonner en grande partie 
*on artillerie. 

L'affaire Lenoir 
DEPOSITION DE M™ LENOIR MÈRE 

Paris, 29 mai. — Mme veuve Lenoir a été 
appelée à déposer cette après-midi devant 
le lieutenant Jousselin dans l'affaire d'intel-
ligences avec l'ennemi dont est inculpé son 
nis. Pierre Lenoir. Elle a expliqué les con-
ditions dans lesquelles elle fut appelée à 
intervenir dans le contrat passé avec M. 
Humbert, son fils ayant été muni d'un con-
seil judiciaire. 

Lettre de Caillaux à son avocat 
M. Joseph Caillaux a adressé la lettre sui-

vante à Me Ceccaldi : 
« Mon cher Maître et ami, 

» Vous m'apprenez que divers journaux 
annoncent encore que j'aurais été interrogé 
hier sur les conclusions du rapport Doyen. 
Le fait est matériellement faux. Tout ce que 
j'ai écrit dans une lettre précédemment pu-
bliée sur ma situation de fortune, qui n'a 
pas varié depuis que je suis entré dans 
la politique, qui a décru depuis la guerre, 
a été reconnu entièrement exact. Le rappor-
teur s'est même vivement défendu d'avoir 
jamais mis en doute ma parfaite intégrité. 
Nous sommes, vous le savez, en plein pro-
cès d'opinion. 

» Croyez, mon cher maître et ami, à ma 
bien vive et dévouée amitié. » 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S9 Mai (soir) 

Un coup de main ennemi a été repoussé | tement repoussée par les troupes fran-
pendant la nuit dans le voisinage de BEAU- i çaises. 
MONT-HAMEL. 

Une attaque locale, exécutée par l'en- Rien d'autre à signaler sur le front bri-
nemi au nord de KEMMEL, a été complè- j tannique. 

Du 30 Mai (après-midi) 
Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué 

la position connue sous le nom de 
« FORTIN DE LA ROUTE A », au 
nord-ouest de FESTUBERT. Il a été 
complètement repoussé. 

Ne; avons entrepris une heureuse 
opération de détail aux environs de 
MERRIS. Nous avons quelque peu 
amélioré notre ligne, fait quelques pri-

 ; «-« 

sonniers et capturé une mitrailleuse. 
Hier soir, aux environs de LOOON, 

nos troupes ont effectué un raid contre 
les tranchées ennemies et ont ramené 
des prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive à l'est deVILLERS-BRETONNEUX 
et dans les secteurs d'HINGES et de 
ROBEGQ. 

La santé de M. Albert Favre 
Paris, 30 mai. — M. Albert Favre, député 

de la Charente-Inférieure, blessé récemment 
dans un accident d'auto, bien qu'ayant pas-
sé une nuit un peu agitée, se trouve dans un 
état de santé tout à fait rassurant. 

A la commission sénatoriale 
de la marine 

Paris, 29 mai. — La commission sénato-
riale de la marine s'est réunie sous la pré-
sidence de l'amiral de La Jallle. Elle a en-
tendu M. Bouisson, commissaire aux trans-

ports maritimes et à la marine marchande 
sur la situation actuelle des constructions 
et des réparations de la flotte de commerce 
ainsi que sur l'état des fournitures de ma-
tières premières nécessaires à ces construc-
tions et à ces réparations., M. Bouisson a 
ensuite longuement exposé la situation et a 
indiqué quels sont ses plans en matière de 
constructions. 
' — »^ 

En Espagne 
Madrid, 29 mai. — L'épidémie de grippe 

continue i se propager. On compte aujour-
dhui cent vingt mille malades environ, rien 
qu'à Madrid. 

M. Clemenceau retour du front 
Paris, 29 mai. — M. Clemenceau, qui était 

parti hier soir pour le front, en est revenu ce 
soir à six heures. 

Nous avons vu le président du conseil au 
ministère de la guerre, et comme nous lui 
demandions son impression, il nous a ré-
pondu : • Que voulez-vous que je vous dise ? 
j'ai trouvé les soldats — et les chefs — sou-
ligne-t-il — dans un état d'esprit admirable, 
leur allant est merveilleux. J'ai vu et pas 
dans de bons endroits ces hommes aller au 
combat en chantant. Ils sont encore plus 
magnifiques qu'ils ne l'ont jamais été, et en 
disant cela l'émotion qu'éprouvait le prési-
dent du conseil se nuançait dans son œil hu-
mide et dans sa voix. » 

Au cours de oe voyage, M Clemenceau, 
avec sa témérité habituelle, s c'ait rendu 
très loin dans les lignes, en avant de Fère-
en-Tardenois. A un croisement de roules, où 
il venait de passer trois minutes aupara-
vant, un général en reconnaissance a été 
tué. 

Le secret de l'attaque 
Du front français, 29 mai. — Les Alle-

mands avaient tenu le point sur lequel se 
i porterait leur nouvel effort ©t la date de 
\ leur offensive tellement secrets que les 

troupes et leurs officiers eux-mêmes, d'à pi cs 
: ies déclarations faites par les prisonniers 

que nous avons recueillis, ignoraient, lors-
qu'on les a amenés sur le front, qu'ils ve-

| «aient pour une attaque. 
L'crdre d'offensive fut donné le 26 au soir, 

comme on le sait. Certains prisonniers dé-
clarent qu'il s'agissait une fois de plus de 
l'attaque finale Les identifications de l'or-
dre de bataille ennemi sont encore très in-
complètes. Toutefois, il apparaît d'ores et 
déjà très nettement a- 3 ce sont en général 
les mêmes unités qui avalent fait partie de 
l'armée de von Hutier, le 21 mars dernier, 
entre le Mignon et l'Oise, que l'on retrouve 
aujourd'hui entre la forêt de Pinon et Ber-
ry-au-Bac. - ' . . > 

C est ainsi que l'on a déjà pu identifier, 
entre plusieurs autres, sept divisions qui, 
'tonus appartenaient à l'armée de von Hu-
tiej1 Elles ont été amenées au dernier mo-
ment, ainsi que la chose s'était déjà passée 
le 21 mars. > . .... 

Le moral des Allemands avait été soigneu-
sement travaillé. On leur avait dit qu'ils 
auraient affaire à des corps affaiblis par la 
première bataille et à une artillerie en par-
tie aveuglée. 

Les avions ennemis se sont montrés, pen-
dant la bataille, nombreux et agressifs; les 
T-'Uonniers faits la veille même de l'atta-
que ignoraient les projets d'offensive et 
craignaient même une attaque de notre part. 

Le moral des nôtres 
Front français, 30 mai. — Aux premières 

lignes de la bataille cette petite scène : cent 
camions vides attendent le long d'une rou-
te, propres et brillants; derrière eux, six 
voitures découvertes pour les officiers, les 
chauffeurs propres comme leurs camions, 
ranges autour d'un de leurs chefs, écoutent, 
l/otticiar leur dit : « Jo VOlUS <" fait laver, 
parce que maintenant vous en ayez pour 
longtemps; je vous ai fait dormir, parce 

que vous en avez aussi pour longtemps. Il 
ne s'agit plus désormais que de rouler, que 
de rouler sans arrêt : deux jours, trois j ours, 
s'il le faut. C'est pour la France 1 » 

Alors, les hommes, dans un grand cri de : 
,i Vive la France ! » tournèrent le moteur et 
se mirent en route. 

L'âpreté de la lutte stimule 
l'énergie américaine 

New-York, 30 mai. — Toute l'Amérique 
suit avec anxiété la lutte gigantesque qui 
se déroule sur l'Aisne et sur la Vesle. Ce-
pendant, le sentiment général est la confian-
ce. La presse et les autorités militaires ne 
se risquent pas encore à apporter un juge-
ment sur le sort de la bataille, mais partout 
on professe une vive admiration pour la ré-
sistance franco • britannique. On compte 
beaucoup sur le général Foch. On croit que 
ce dernier, en cédant du terrain, a voulu 
éviter des pertes inutiles et temporiser pour 
choisir son heure. Dans les milieux politi-
ques, l'offensive a produit l'effet du coup de 
fouet, La Chambre a commencé immédiate-
ment las débats du projet de loi sur les cré-
dits de l'armée, qui comportent 12 milliards 
de dollars. Les représentants veulent acti-
ver les préparatifs militaires et hâter ainsi 
1 entrée en ligne d'importantes forces amé-
ricaines. 

L'exploit de deux aviateurs 
américains 

Front américain, 30 mai. — Mardi les 
lieutenants Charles-A. Hamilton et William-
H. Taylor, aviateurs américains, ont dé-
truit un avion allemand au-dessus des li-
gnes allemandes. L'appareil eat tombé en 
flammes. Le lieutenant Hamilton avait pris 
son vol avec deux autres aviateurs améri-
cains. Apercevant un biplace allemand, il 
s'éleva et se laissa tomber en mitrailla'nt 
les deux adversaires. Il est sûr de les avoir 
blessés tous les deux. 

A Cantigny 
Londres, 29 mai. — Les Allemands sont 

très vexés du succès américain à Cantigny. 
Ils ont ouvert un bombardement terrible 
contre les nouvelles positions-et, vers 5 heu^ 
res 30, hier soir, ils ont lancé une contre-
attaque, mais l'artillerie des alliés a dé-
chaîné un tel ouragan de feu qu'ils ont dû 
s'arrêter net et ont été rejetés avec de lour-
des pertes. 

Ils continuent à bombarder 
les hôpitaux 

Front américain, 30 mai. — Mardi soir, 
des aviateurs allemands ont bombardé de 
propos délibéré des hôpitaux où se trou-
vaient une dizaine de blessés et de mala-
des américains, ainsi que plusieurs centaines 
de blessés et de malades français, dans une 
ville située à de nombreux kilomètres en 
arriére du front. De nombreux hospitalisés 
ont été blessés par des éclate de verre; une 
mtirmiêre française a été tuée, une autre 
mortellement blessée, et plusieurs civils ont 
été tues. 

Des blessés britanniques 
Paris, 30 mai. — En gare de l'Est sont ar-

rivés des blessés britanniques de l'Aisne. Ils 
attendent les autos qui doivent les conduire 
dans un établissement sanitaire. Les tuni-
ques déchirées, arrachées par les balles et 
les éclats d'obus, ces hommes, qui n'ont 
quitté que depuis quelques heures le lieu 
du combat sont d'un calme qui force l'ad-
miration. Les uns marchent de long en lar-
ge, l'air songeur; les autres sont assis et 
fument; d'autres, les plus atteints, sont 
étendus à même le sol. Mais tous, s*ns ex-
ception, répondent lorsqu'on leur demande 
ce qu'ils ont et s'ils souffrent : ,cela n'a pas 
d'importance. L'un d'eux nous dit : 

« Les Allemands ont d'abord fait des émis-
sions de gaz comme jamais nous n'en 
avions vu. Le nuage était énorme et descen-
dait vers nous avec une rapidité vertigi-
neuse. Nous avons mis les masques; mais 
lorsque nous avons été complètement enve-
loppés dans ce nuage, les Allemands nous 
sont tombés dessus sans que nous ayons pu 
les voir. Il y a eu alors des corps à corps 
terribles. J'ai reçu un coup de baïonnette 
dans le bras et j'ai dû abandonner le com-
bat. » 

Le douloureux exode des évacués 
Paris, 30 mai. — Le douloureux défilé des 

malheureux évacués des régions proches 
de la ligne de combat continue à la gare de 
l'Est. Chaque train venant de la direction 
de Nancy ou de Châlons en amène 150 à 200 
qui, chargés de paquets gris de poussière et 
traînant avec eux des enfants exténués et 
des chiens, de pauvres toutous affolés, cher-
chent d'un œil égaré un endroit pour se ré-
fugier. Vieillards, femmes, enfants se lais-
sent docilement diriger par les agents de 
service. Ceux d'entre eux qui justifient avoir 
à Paris un parent, un ami pour les rece-
voir sont laissés libres d'y demeurer. Les 
autres, après s'être restaurés, sont conduits 
à des camions militaires qui attendent en 
longue file et les dirigent dans les diverses 
garés qui mènent vers l'Ouest et le Midi. 

Au milieu de tous ces pauvres gens, déra-
cinés pour la seconde fois du sol où ils 
avaient réédifié un foyer, une émotion poi-
gnante vous étreint. Beaucoup sont partis 
les mains vides parce que soldats ou gen-
darmes qui les rencontraient leur interdi-
saient de rentrer dans leurs demeures, où 
ils eussent couru le risque d'être pris par 
l'ennemi. 

A la commission de l'armée 
de la Chambre 

Paris, 29 mai. — La commission de l'ar-
mée, réunie cette après-midi au Palais-
Bourbon sous la présidence de M. René Re-
noult, a entendu une communication de son 
président sur l'état des opérations en cours. 

Elle a ensuite entendu et approuvé un 
rapport de M. Flandin, au nom de la deuxiè-
me sous-commission, sur la défense aérien-
ne du camp retranché de Paris. 

La presse allemande 
est assez réservée 

Zurich, 30 mai.—Les journaux de l'Alle-
magne du Sud publient sur l'offensive en 
France un commentaire du g^and quartier 
général, dont le ton est sensiblement diffé-
rent de celui des notes officieuses d'hier. 
Ce communiqué dit que la population ne 
doit pas s'attendre à ce que l'offensive 
puisse continuer avec le même élan que le 
premier jour. La résistance de l'ennemi se 
dessine acharnée, particulièrement du côté 
français. Les transports de l'armée et des 
munitions se heurtent à quelques difficul-
tés, 

Parlant des pertes, la note dit que pour 
les évaluer exactement il faut tenir compte 
de la gravité et de l'extension de la ba-
taille. 

Les critiques militaires des journaux 
allemands sont pour le moment plutôt ré-
servés. Le « Lokal Anzeiger » écrit ne pas 
pouvoir dire encore s'il s'agit d'une action 
focale ou bien du développement d'un 
grand plan stratégique. Enfin la « Gazette 
de Francfort» dit que «ce serait estimer 
trop peu le commandement franco-anglais 
que d'admettre que la bataille de l'Aisne 
est déjà perdue pour liEntente. » 

Ajoutons que les derniers journaux alle-
mands parvenus à Amsterdam reconnais-
sent l'opiniâtreté nés troupes franco-bri-
tanniques dans leur résistance, notam-
ment dans la région de Chavignon et de 
Pargny. Ils constatent que les troupes al-
liées ont déployé le plus grand courage 
dans la défense de leurs positions. 

Le même journal, en date du 28 au soir, 
avait dit : 

« Nous devons bien songer que depuis 
la bataille de la Marne, a commence en 
France pour la première fois la campagne 
qui met en jeu, avec la dernière énergie, 
toutes nos réserves, qui a été préparée et 
qui est conduite d'après un vaste pro-
gramme de façon logique, avec le soin le 
plus réfléchi. Notre peuple attend avec 
une tension d'esprit poussée au plus haut 
point le développement de la nouvelle 
grande bataille qui constitue la campagne 
décisive. » 

— • 

Gommatriqué belge 
I^e Havre, 30 mai. 

Activité de patrouilles. Lutte d'artillerie 
normale plus vive vers N1EUPORT, 
MERKEM et LANGMARK. Nous avons 
contre-battu l'artillerie ennemie avec suc-
cès. 

Les pièces à longue portée ennemies ont 
continué à bombarder les cantonnements 
dans notre zone arrière., 

M GUERRE AÉRIEWiE 
 f 

25,000 kilos de bombes 
sur l'arrière-front 

Londres, 29 mai (officiel). — Le 28 cou-
rant, le beau temps a permis à nos aéro-
planes et à nos ballons de travailler toute 
la journée. En dehors de Leur travail pho- < 
tographique et de l'aide qu'ils ont appor- ' 
tée aux reconnaissances d'artillerie, nos ; 
aéroplanes ont {été pendant la journée 25 \ 
tonnes de bombes sur des cantonnements, i 
des dépôts, des chemins de fer et des aéro- ' 
dromes derrière les lignes ennemies, sur 
toutes les parties du front anglais. 

ATTAQUES 
contre Armentières, Valenciennes, 

Thionville et Metz-Sablons 
Le bombardement s'est poursuivi dans 

la nuit du 28 au 29 courant. Nous avons 
jeté cinq tonnes de bombes sur différents 
objectifs, comprenant des cantonnements 
à Armentières et la gare de Valenciennes. 
Un de nos appareils de bombardement de 
nuit n'est pas rentré. 

Le 29 courant, un certain nombre de nos 
appareils de bombardement à longue dis-
tance ont attaqué Thionville et lancé avec 
de bons résultats une tonne de bombes sur 
la station et les voies de garage; en même j 
temps d'autres appareils ont bombardé le 
chemin de fer et les casernes de Metz-
Sablons. 

En dépit des attaques ennemies par 
aéroplanes et par batteries antiaériennes, 
tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

17 BOCHES ABATTUS 
Treize appareils allemands ont été dé-

truits en combats aériens; quatre au-
tres ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Cinq des nôtres manquent. 

Le bombardement de Landau 
Amsterdam, 30 mai. — Une lettre parve-

nue ici, au sujet du bombardement de Lan-
dau, déclare que les dommages ont été plus 
grands que l'annonce le communiqué alle-
mand. Plusieurs des principaux quartiers 
de la ville ont été atteints. 

Cologne épargnée le 30 mai 
Londres, 29 mai. — Le gouvernement bri-

tannique a accepté la requête présentée par 
le cardinal Hartmann, archevêque de Colo-
gne, qui ' lui a été transmise par le saint 
siège. 

En conséquence, les aviateurs n'entre-
prendront pas de raid sur Cologne le 30 
mai, jour de la fête du saint Sacrement. 

Durazzo et Cattaro bombardés 
par les hydravions alliés 

Rome, 30 mai (officiel). — Le matin du 
28 mai, nos hydravions ont bombardé 
avec efficacité les ouvrages militaires de 
Durazzo et sont rentrés indemnes à leur 
base. 

Le 28 mai, des avions britanniques ont 
bombardé la base navale ennemie de Cat-
taro, lançant une tonne et demie d'explo-
sifs. Un hydravion a été perdu par suite 
d'une avarie, mais les aviateurs ont été 
sauvés. 

Un futur as américain 
Paris, 30 • mai. — Eddie Rickenbaker, le 

fameux conducteur d'autos, vainqueur de la 
plupart des grands circuits automobiles d'A-
mérique, dont celui de Floride, depuis pou 
de temps pilote dans l'aviation américaine, 
a abattu pour son premier combat deux 
avions ennemis. 

Des gothas tentent en vain 
d'atteindre Paris 

L'un d'eux abattu en banlieue 
Paris, 30 mai (1 heure matin). — Hier 

soir, l'ennemi a manifesté une grande ac-
tivité aérienne et a lancé des bombes sur 
diverses localités de l'arrière-front. Quel-
ques avions ont été signalés se dirigeant 
vers Paris. L'alarme a été donnée à 23 
heures 24. Les moyens de défense ont été 
mis en action. Aucun appareil ennemi n'a 
franchi le feu violent de nos barrages 
d'artillerie. 

L'agglomération parisienne n'a pas été 
survolée. Quelques bombes ont été jetées 
en banlieue. 

Un avion ennemi atteint par les tirs 
des batteries de la défense s'est abattu 
en flammes. 

La fin de l'alerte a été sonnée à 0 h. 34. 

Ce raid est le trente-quatrième que l'avia-
tion ennemie a accompli ou tenté d'accom-
plir sur la capitale et sur la région pari-
sienne. 

Le bombardement de Paris par canon 
Parisj 30 mai. — Le bombardement de la 

région parisienne par canons à longue por-
tée, a continué aujourd'hui. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

 « 
LES CAUSES DU REPLI 

Paris, 30 mai. — A ces questions : Poms 
quoi notre échec du 21 mars et notre échefl 
du 27 mai ? Pourquoi celui-ci esUil si lew 
tement enrayé ? M. Maurice Barrés, d« 
l'Echo de Paris, se rejoignant avec M. 
Gustave Hervé, de la Victoire, répond : 

La réponse essentielle est très claire. H y 
a eu la grande trahison des bolcheviks e* 
depuis lors nous sommes moins nombreux 
que les Allemands. 

Voilà le douloureux secret. Nous ne pou< 
vons pas être présents sur tous les points 
avec toutes les forces qu'il faudrait. Il sem-
ble que nous soyons obligés de consentir au 
risque de perdre du terrain sur certain 
point. 

Il est des situations où une Infériorités 
matérielle momentanée oblige de choisir! 
entre deux maux. De ce que le moindre mal 
a été envisagé et risqué, il ne faut pas con-
clure que la situation est au pire. Tout au 
contraire, la force et la mobilité de nos ré-
serves garantissent une heureuse réaction' 
imminente de nos troupes. 

Non seulement 'du fait de la trahison 
des bolcheviks russes nous sommes infé-
rieure en nombre, mais encore, comme 
l'écrit Bouchavesnes dans Oui ; 

Même à égalité de moyens, l'état-major 
allemand et l'état-major allié ne sont pas 
logés à la même enseigne. Réparties en pa-
quets de. Cambrai à Saint-Quentin et à Laon, 
00 divisions allemandes peuvent en quel-
ques jours être toutes amenées à la batailla 
à Arras, à Montdidier, à Noyon, à Soissons 
à Reims. En face, à l'extérieur d'une énor-
me circonférence, 00 divisions alliées dispo-
sées pour parer à toutes les éventualités 
sont forcément disséminées et ne peuvent 
être regroupées qu'avec du temps. 

LES OBJECTIFS DE L'ENNEMI 

Le critique militaire du Journal discernt. 
les deux objectifs que voici : 

A une trentaine de kilomètres au sud de 
la vesle coule la Marne, rivière de quelque 
importance, qui forme avec l'Oise une des 
grandes avenues vers Paris, et sur les borda 
de laquelle court la voie ferrée de Châlons, 
la grande artère de l'Est. Voilà un but net-
tement marqué. Prendre pied dans cette 
vallée ou simplement en approcher à portée 
de canon serait déjà un résultat. 

Deuxième objectif : 
En cherchant à élargir son action ver: 

lavai de l'Aisne, le kronprinz tend à se rap 
procher directement de Paris et à rejoindre 
la vallée de l'Oise par Villers-CotteVets el 
Compiègne, de manière à faire tomber tout 
ce que nous gardons de la rive gauche d« 
1 Oise jusqu'à cette ville et à déborder les 
positions de Lassigny. 

Inutile de dire que le commandement 
français se rend compte de l'importance du 
mouvement. Aussi n'a-t-il pas hésité à re-
prendre deux fois Soissons dans la fournée 
d'hier. i 

LES DEUX ALTERNATIVES DE NOTRE 
COMMANDEMENT 

II ne faut pais nous faire d'illusion, écril 
M. Gerville-Réache, de l'Homme Libre : 

Il était impossible d© défendre avec au-
tant de certitude, c'est-à-dire avec une égale 
densité de combattants et de matériel le? 
deux objectifs en direction générale des-
quels nos ennemis pouvaient être tenté? 
d attaquer : la mer ou Paris. I! fallait dono 
choisir, et notre commandement n'avait ab-
solument pas le choix, car le terrain lui li-
mitait la place. Il fallait interdire à toul 
prix toute nouvelle avance vers la mer, 
quitte à tenir le front face au sud aveo 
moins de puissance puisque nous avions au 
moins une plus grande place pour manœu-
vrer. 

PAS DE JUGEMENTS PREMATURES ! 

M. Alfred Capus (Figaro) s'élève contre 
l'esprit critique qui, sur des renseigne-
ments hasardeux et d'après une première-
impression, arrive tout de suite au plu? 
bas dénigrement : 

Que n'avons-nous pas entegidu dire- en 
douze heures par quelques1 civils «bien in 
formés» sur la manœuvre allemande ilf 
l'Aisne et la « surprise qu'elle avait réservf i 
au commandement français ». Le prtnctni 
inconvénient de cette hâte, c'est qu'elle n* 
nous fournit qu'une vue fugitive des événe-
ments en train de s'accomplir et dont. d'W i 
minute à l'autre, nous recevons des démen 
tis. Alors l'esprit perd son assiette et s; 
clarté va d'un extrême h l'autre et corromp 
en nous la confiance, sentiment qui a ho 
soin d'être entretenu par la continuité <U 
l'effort sur soi et par la raison. Nos soldat; 
savent que leurs chefs utilisent au toîau? 
l'héroïsme le plus intelligent qui se soi-
manifesté jamais sur les champs de bataillo 
Allons nous être à l'arrière moins patients 
et moins dévoués à la patrie. 

Transport anglais coulé 
Londres, 29 mai (officiel). — Le transport 

« Leasowe - Castle », capitaine Holl, a été 
torpillé et coulé par un sous-marin ennemi 
la 26 mai en Méditerranée. Le nombre des 
disparus, probablement noyés, se décompo-
se ainsi : personnel du navire, le capitaine, 
deux opérateurs de télégraphie sans fil, six 
marins; militaires, treize officiers et soixan-
to-dix-neuf hommes. 

Le « Leaasowe-Castle », construit en 1917 à 
iiii'kenhead, appartenait à la Companie 
Union Castle Rail de Londres et jaugeait 
9,737 tonnes. 

L'engagement 
du révolutionnaire Malato 

Paris 29 mai. — M. Charles Malato, le 
révolutionnaire bien connu, s'engage à 
l'âge de soixante ans. Il tient, ait-il, à 
prendre sa place dans la lutte d'où sortira 
la liberté ou l'esclavage. 

Avant son départ pour le front, il adresse 
à la « Bataille » une lettre dans laquelle il 
dit leur fait aux socialistes qui ne veulent 
pas comprendre l'immense gravité de 
l'heure présente, et écrit notamment : 

« J'entends : Ils déclarent bien qu'on ne 
veut pas une paix à tout prix. Ils se con-
tentent de tout faire pour la provoquer. » 

Aux Etats=Unis 
Les Etats-Unis favorisent les aspirations 

( yougoslaves 
Washington, 30 mai. - M. Lansing se-

crétaire d'Etat, a annoncé que les Etats-
lin is voyaient avec sympathie les aspira-
tions nationales des Tchéco-Slovaques et des 
Yougo-'Slaves 

Ne prolongez pas votre permission 
Paris, 30 mai. — M. Clemenceau, ministrt 

dS la guerre, vient de fixer une fois poui 
toutes les modalités des permissions et 11 
droit de chaque poilu à en obtenir. Le droit 
étant bien établi, M. Clemenceau entend que 
les délais accordés soient respectés. 

En conséquence : « Les militaires des ar-
mées absents illégalement pour la premièr« 
fois verront leur permission suivante dimi. 
nuee d'un nombre de jours d<juble de oelul 
de l'absence régulière, sans préjudice des 
sanctions disciplinaires à intervenir. Cette 
règle est applicable quel que soit le régime 
de permissions. En cas de récidive dans 
l'année : 1. les militaires qui bénéficient des 
permissions triannuelles verront leur per-
mission suivante supprimée et seront ins-
crits sur la liste de départ pouir la période 
suivante comme s'ils avaient normalement 
bénéficié de la permission supprimée ; 2. 
ceux qui bénéficient de permissions bi-an-
nueiies ou de permissions annuelles seront 
signalés au ministre (cabinet, 3e bureau) 
pour décision. » 

i Des peines sont également prévues poui 
I les permissionnaires de l'intérieur en re-
i tard. 

Les mutilés italiens 
saluent Foch et Clemenceau 

Rome, 29 mai. — Le comité d'action des 
mutilés qui avait organisé la Fête des Dra-
peaux avant-hier, a envoyé des télégram-
mes aux chefs des armées alliées, à MM. 
Orlando, Lloyd George, Vilson et Clemen-
oeau. 

Le télégramme adressé au général Focb 
se termine ainsi i 

« Les drapeaux de France et d'Italie qui 
se confondent aujourd'hui disent à l'ennemi 
que nos cœurs sont intrépides et que nous 
ne nous retirerons pas île la lutte avanl 
d'avoir atteint nos buts. 

» A vous, guide suprême des armées al-
liées, nous envoyons notre salut, notre ar-
dente espérance et notre foi immuable. Vivs 
la France I » 

I A M. Clemenceau le comité exprime son 
admiration pour son énergique conduite de 
la guerre et ajoute : 

■ Les drapeaux de France et d'Italie réu-
nis sur les mêmes voies pour les mêmes 
destins dams le passé comme dans l'avenir, 
flottant sous le même ciel latin ail souffla 
du printemps, sont pour nous comme un 
oracle qui ne peut faillir. Réunis auti^r de 
ces drapeaux, nous vous envoyons le salul 
dû à l'homme de guerre interprète fidèle 
de la volonté des peuples latins. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 31 mai 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'orraies 

XIV 

Splendeurs ! 
(Suite) 

— Oui, heureux de votre accueil si obll-
feant. 

Elle allait s'éloigner. 
Barras l'arrêta. 
— Dites donc, la gentille Bretonne, vous 

les connaissez, vous, ces jeunes gens ? 
— Oui, monsieur. 
— Bonnes familles? 
""Les Trémazan? Excellente! Des cœurs 

H or ! et Lasson, un brave garçon qui se 
ferait- tuer pour son camarade. 

— Bien. 
-««ciiî;!tel la blonde, se suspendait amou-
* rl ?IÎM aubras solide du Provençal. 

;fc*i>™™is.
 d

 homme avait pour lui toutes 

Elles se le disputaient et parfois avec 
acharnement. 

vo
^, moment où elle allait quitter le Con-

ventionnel, elle observa : 
n Yous n'êtes pas gai, ce soir, mon ami. 
H se pencha sur les cheveux de la comê-

lèvres0, S1 pI"èS QU'il les effleurait de ses 

.."T Ni joyeux, ni triste, ma divine, murmu-
ra-t-u, préoccupé seulement. Les circons-
tances sont graves. On ne sait pas ce que 
uemam nous réserve. Soyez prudente ! Né 
vou6 compromettez pas... \e prenez parti 
pour personne... Attendez I 

— Bien. 
— Jusqu'au dénouement de la comédie qui 

pourrait dégénérer en un drame affreux, 
amie de tout le monde I Je ne vous ai ja-
mais donné que de bons conseils Rappe-
lez-vous « Paméla », où vous étiez si tou-
chante... 

— Oui. 
— Vous ne m'avez pas écouté et elle vous 

a valu six semaines de prison et de soucis 
— C'est vrai. 
Elle lui roucoula deux des vers de cette 

comédie qui n'avait eu qu'une soirée d'exis-
tence et qui devait attirer sur l'auteur qui 
l'avait faite et sur les comédiens qui la 
jouaient les foudres du pouvoir : 
Sur root d'un bienfaiteur vous avez la puis-

sance, 
Et vous ne doutez pas de ma reconnaissance ! 

Avec quel charme ces vers d'une parfaite 
banalité étaient soupirés I 

De quelle voix amoureuse et charmeresse ! 
Il caressa le bras si doux qu'il pressait 

sous le sien, échangea avec cette idéale Pa-
wâSBk ua, r.e£4UAJii6iia, Ûâ âÉfeS flui fut ré-

compensé d'un étincelant coup d œil, plein 
de promesses, et regagna sa voiture. 

Tandis qu'elle roulait par les rues déser-
tes du faubourg Saint-Honoré, 11 se disait : 

-Oui, la bataille est engagée. Qui des 
deux la gagnera, Robespierre ou Danton, 
le puritain ou le jouisseur, le renard ou 
le loup ! Ni l'un ni l'autre, peut-être ! 

Et avec un sourire équivoque : 
— Si c'était moi, par hasard ! Pourquoi 

pas 1 
Son front se plissa. . 
Il aperçut dans son imagination le vi-

sage glabre du pauvre capitaine corse au-
quel il avait mis le pied à rétrier au siège 
de Toulon et dont il avait fait un général 
de brigade l'être mystérieux, au masque 
romain nui promenait mélancoliquement 
son embryon de gloire à travers Pans, au 
sortir des bureaux du ministère ou on la-
vait confiné et où U se rongeait les poings 
d'ennui, interrogeant l'avenir et cherchant 
déjà la trouée dans laquelle il se frayerait 
un chemin. 

Il murmura: ,. • , Yt — Ce Bonaparte m'inquiète I... II a de 
grands appétits et ne trouvera jamais sa 
part assez forte ! 

Et, aveo un geste d'insouciance, il con-
clut : 

— Bah ! l'important est de vivre d'abord... 
Nous 'verrons ensuite I 

XV 

Chez la Montansier* 

A l'angle nord-ouest des jardins du Pa. 
lais-Royal, devenu le palai» Egalité, là où 
se toiu^aaiinurdaïui Jba jtaéaire su£w Au-

rait dû appeler de la Gaieté' française, en 
l'an II de la Bépublique, une et indivisible, 
1,94 vieux style, dans une maison qu'on 
peut voir encore, demeurait alors le vi-
comte Paul-François de Barras, vrai gen-
tilhomme campagnard, né dans les petites 
montagnes du Var, avase l'esprit délié et 
l'astuce des Provençaux de race, ci-devant 
comme tant d'autres, mais qui avait eu 
l'art de faire oublier cette tare originelle 
— sans l'oublier lui-même — en se lançant 
a corps perdu dans la politique qui mène 
a tout et, en se glissant comme une an-
guille au milieu de tous les dangers, de 
toutes les intrigues, de toutes les jalousies 
et de toutes les haines. 

L'ex-vicomte, d'abord expédié à Paris 
pour y chercher fortune, cadet au régi-
ment du Languedoc, puis embarqué en qua-
lité d'officier pour l'île de France et Pon-
dichéry, ramené à Marseille par les ha-
sards d'une existence mouvementée, et en-
fin délégué à la Convention par ses conci-
toyens du Var, avait beaucoup voyagé, 
beaucoup vu, beaucoup appris et beaucoup 
retenu. 

Comme officier, il savait manœuvrer sur 
terre et sur mer. 

Comme homme, doué d'une verve caus-
tique, d'une activité dévorante, d'un coup 
d'oeil juste, d'une audace extrême, d'un 
grand mépris des.hommes, dénué de scru-
pules, de hautes manières à l'occasion et 
d'un tempérament de feu, emporté vers tou-
tes les jouissances et toutes les ambitions, 
surtout celles de la fortune qui à ses yeux 
primaient les autres, on peut dire qu'il 
avait, ce qu'il faut pour réussir. 

Il était donc né à l'époque qui convenait 
.Ajïi^fi&rafiièie mm&iWîg^ 

Mais il était surtout épicurien. 
Lorsque, vers sept heures, un rayon de 

soleil pénétra dans sa chamhro située au 
premier étage au-dessus des arcaaes célè-
bres qui pendant deux tiers do siècle ont 
vu défiler tout ce que Paris, la province, 
et on pourrait dire l'Europe, ont compté 
de personnages considérables, U étendit les 
bras passa sa main sur son front comme 
pour chasser les dernières ombres du som-
meil et appela : 

— Catilina 1 , ... 
Catillna était tout simplement un mulâtre 

souple et d'esprit délié, originaire de lile 
Bourbon. 

Le ci-devant vicomte savait se faire obéir. 
Catilina sortit aussitôt d'un eablnet voi-

sin et demanda : • 
— Maître î 

— Mes vêtements, vite î 
L'appartement de Barras avait été luxueu-

sement meublé à son intention par cette cé-
lèbre Marguerite que les auteurs dramati-
ques ont si souvent mise en scène et que la 
chronique du temps appelait la Montansier 
tout court. 

C'est le comble de la renommée. 
Alors, Marguerite Montanïler, la comédien-

ne qui avait été longtemps avant Annçtte 
Lange, l'étoile du talent et de la beauté, était 
d'un certain âge et mûre, quoique toujours 
agréable. ., 

La beauté du diable s'était envolée. 
La grâce et l'esprit demeuraient. 
L'adorable Marguerite ne jouait plus la co-

médie. Ello la faisait jouer par les autres, 
sur des théâtres à elle qu'elle bâtissait avec 
son argent. 

Cotait plus grandiose, mais plus dange-

d'affaire, mais que de difficultés I Où avait-
elle rencontré le vicomte Paul de Barras î 

L'histoire ne le dit pas, mais elle le con-
naissait et il lui plaisait puisqu'elle le lo-
geait chez elle, avec un luxe de nature à 
flatter ses goûts. 

Dans sa carrière tumultueuse, l'astucieux 
Provençal devait plaire à beaucoup d'autres. 

S'il était matinal et actif, elle l'était cer-
tainement autant que lui, car il achevait à 
peine sa toilette — et avec quels raffine-
ments 1 — lorsque Catilina annonça : 

— Votre propriétaire, maître. 
En même temps tl sourit et passa dans la 

pièce voisine. 
Celle qui avait vu à ses pieds tant de mar-

quis et de comtes, d'abbés de cour et de pe-
tits maîtres, au temps de ses splendeurs, 
était là, toujours souriante, toujours fraî-
che, toujours pimpante avec sa'mantille noi-
re sur ses cheveux poudrés, ses yeux bril-
lants et ses lèvres pleines d'esprit'et de ma-
lice. 

— Déjà debout, fit Barras en lui effleurant 
le bout des doigts d'une ombre de baiser. Que 
se passe-kil ? 

Elle déclara vivement : ^ 
— Il y a qu'on vient d'arrêter Hébert... et 

de le jeter en prison. \ .. , 
— Il y a beaux jours qu'il le mérite, le 

drôle ! 
— Et qu'on parle de m'arrêter à mon tour ! 

■ — Toi, Margot? 
— Moi-même. 
— Et pourquoi ? 
— Comme suspecte ! 
— Que te reproche-t-on, ma pauvret»,î... 
— De n'aimer pas la ConveiiMon, les Comi-

tés, les t'êtes de la Raison et les autres, Que 

Barras devint grave. 
— On n'a pas tort, citoyenne, dit-il. A la 

vérité, vous ne ménagez pas vos termes el 
vous avez une langue qui pourrait vous coû-
ter cher, en un mot, vous ne dissimulez pas 
vos opinions... 

— Quand ie suis avec vous, mon ami 1 
Mais je pe vous suppose pas capable de ma 
dénoncer. 

Il changea subitement de ton. 
Elle était debout devant lui. 
Il la fit asseoir sur un divan qui eût écrit 

sans doute des mémoires plus intéressanta 
que, ceux du sofa de Crébillon. 

Et, doucement, se tenant auprès d'elle : 
— Oh I Marguerite 1 s'écria-t-il, train r la 

femme qui a été la plus ravissants du i .on-
de et qui en est encore la plus aimable I 
Vous nuire à vous, dont je m'honore d'être 
l'ami et par-dessus le marché le locataire I 
Pour qui me prenez-vous ? Seulement na 
pourriez-vous pas être plus gracieuse aveo 
les gens qui nous gouvernent, vous... 

— N'hésitez pas... Complétez votre pensée... 
Dites : vous qui l'avez été avec tant d'autres! 
N'est-ce pas là ce que vous aviez sur les 
lèvres?... 

— A peu près. 
— Eh bien ! mon tendre ami, le ne peua 

pas ! C'est plus fort que mqi... 
— Marguerite ! 
— Je comprends... La prudence... J'en al 

assez, et vous-même, mon ami. vous devea 
avoir des nausées, quand vous êtes seul, 
dans votre cabinet et que personne ne vouï 
voit et ne vous entend... . 

— Possible, mais mol ja ne m'en vanw 
pas... Je ne crie pas mes idées sur les toits.-

— Vous en avez, pourtant... 
CA suiur*-* 



EPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
J batailleje ïï\m 

Une ruée de 400,000 allemands 
WflHT^f'l» 1

ÏS
L ~ ^ennemi, jouissant de la l^'ioc tare circuler rapidement ses C^frt^ l6s ^gnes intérieures, tenait 

fte Laon ' Celle de Cambrai. celle 
f C'est cette dernière, forte d'environ une 
puarantajne de divisions, soit plus de 400,000 
•pommes, qui s'est jetée contre nos troupes, 
«.enes-ci ont dû résister dans une propor-
pon qui parfois a atteint un contre dix. 

Le commandement allemand a d'abord 
ance v^ngt-cinq divisions entre Pinon et 
Keims. A la Un de, la journée, ce nombre 
stait porté a trente et s'élevait encore dans 
la journée d'hier. Dans cette masse de choc 
atteignant bien 400,000 hommes sont com-
prises deux divisions de la garde, spéciale-
ment dressées pour l'assaut. 

Les étapes de l'offensive 
. Paris, 29 mai. — C'est à une heure du ma-
tift, lundi 27 mai, que débuta l'offensive al-
lemande sur la partie du front allant du 
nord de Soissons au nord de Reims. Un 
bombardement extrêmement violent par 
Dbus explosifs, toxiques et vésicants, fut di-
rigé sur les positions tenues par des divi-
sions franco-Britanniques entre Pinon et le 
fort de Brimont. En même temps, le bombar-
dement atteignait nos arrières lignes jus-
qu'à Soissons, Fismes, Jonchery et Reims. 
A quatre heures du matin, l'infanterie en-
nemie partait à l'assaut. 

Les troupes allemandes engagées appar-
iennent au groupe d'armées du kronprinz 
anpérial : l'armée du général von Bjehm 
pérait en face du Chemin des Dames, de 
'auxaillon à Berry-au-Bac ; l'aimée du gé-
léral Fritz von Beiow. frère d'Otto von Be-

"tfow, opérait à l'est de la précédente, à 
angle droit avec elle, en face du canal de 
l'Aisne à la Marne, de Berry-au-Bac à Bri-
fcaimt. 
f Dans la matinée de lundi, après le pas-
Sage de l'Ailette, le Chemin des Dames était 
enlevé; les troupes de von Bœhm attei-
gnaient, vers midi, l'Aisne entre Vailly et 
Eîerry-au-Bac, et certains éléments passaient 
la rivière, s'inflltrant vers le Sud dans les 
environs de Chavonne et de Pontavert. 

A l'aile occidentale du front d'attaque, 
c'est-à-dire au nord de Soissons, nos soldats 
opposaient une énergique résistance et l'en-
nemi progressait à peine au sud de Vau-
xaillon, vers Terny et le plateau de Vre-
gny. 
(A la Un de la journée de lundi, l'armée 
Von Bœhm passait l'Aisne, entre Vailly et 
PBerry-au-Bac. Pendant la nuit, elle s'avari-
ait de l'Aisne sur la Vesle. Dans la matl-
ée de mardi, la Vesle était atteinte en 
uelques points. La rivière était franchie à 
'ismes. La petite ville prise par l'ennemi 
tait reprise à midi par nos soldats, qui de-
aient l'abandonner un peu plus tard. 
Au cours de l'après-midi de mardi, l'en-
emi passait la Vesle entre Basoches et 
ismes, descendait le long de la voie ferrée 
ui mène à Fère-en-Tardenois, atteignant 

lMont-Notre-Dame, Rruys, Lhuys, Tanniè-

L'armée Fritz von Below avait, lundi, 
passé le canal de l'Aisne à la Marne, oc-
cupé les localités de Cormicy, Cauroy, Loi-
fre; elle s'avançait mardi jusqu'à Saint-
Thierry, au nord-ouest de Reims. Là, elle 
se heurtait à la résistance des soldats bri-
tanniques et devait s'arrêter. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, la poche 
irmée par le front s'esï agrandie à l'est 
t à l'ouest. La ligne tenue par les troupes 
ranco-britanniques passait par le faubourg 
ri entai de Soissons, descendait vers Lou-
eigne, Chôry, Rrouillet, remontait vers 
luizon, sur la Vesle, et la région, à l'ouest 
e Reims. 

L'héroïque résistance 
d'une division française 

■ Paris, 29 mai. — L'un des moments les 
lus critiques de la ruée allemande fut celui 
ù l'armée du kronprinz, ayant forcé les 
éfenses qui s'étendaient au nord de l'Ais-
e, atteignit la rivière entre Vailly et Pont-
rcy. C'était lundi, vers midi. Le passage 
e l'Aisne par l'ennemi, alors que les trou-
es britanniques à droite, les forces fran-
aises à gauche, étalent encore engagées 
ur la rive opposée, eût à cet instant entraî-
é les graves conséquences que l'on devine. 
Notre commandement jugea la situation 

,vec son sang-froid habituel. Les circons-
ances imposaient un repli inévitable. Tou-
efois, il convenait de tenir coûte que coû-
e la rive sud de la rivière tant que les uni 
iés se battant au nord n'auraient pas elles-

mêmes terminé leur mouvement de retraite 
fn deçà du fleuve. 
! La rude mission de contenir la pression 
Jâe l'ennemi jusqu'au moment où les trou-
pes alliées et leur matériel auraient mis 
l'Aisne entre elles et l'adversaire fut confiée 
à une de nos divisions d'élite, dont les su-
perbes régiments s'enorgueillissent tous de 
posséder la fourragère jaune' et verte. 
r A partir de une heure de l'après-midi, de 
furieux combats s'engagèrent, les Alle-
mands résolus à poursuivre leur avantage 
(avant l'intervention des alliés, intensifiaient 
sans cesse leurs efforts, jetant dans la mê-
tlée de nouvelles divisions.. C'est surtout 
jvers Pont-Arcy que la lutte prit un carac-
tère d'acharnement extraordinaire. Dans le 
(triangle Port-Arcy-Saint-Mard-Viel-Arcy des 
jrwrps à corps»opiniâtres et sanglants se re-
nouvelèrent jusqu'à la nuit. 

Des hauteurs de Saint-Mard, notre artille-
rie fit un carnage d'Allemands. 
i Trois lois, entre seize et dix-huit heures, 

SAisne fut franchie en plusieurs points sans 
ne les Allemands réussissent à rejeter des 

positions qui leur avaient été assignées nos 
héroïques soldats. Le village de Saint-Mard 
passa six fois de main en main. 

Le..., sous l'impulsion de son vaillant chef, 
le lieutenant-colonel de L..., tint tête aux 
'assauts répétés de forces six fois supérieu-
res, contre-attaquant à maintes reprises, 
parvenant à contenir la pression bo-che jus-
qu'à l'heure fixée, c'est-à-dire minuit. A ce 
moment, l'ordre de battre en retraite arriva. 

,es éléments de notre... armée, échelonnés 
gauche de Vailly, et la... armée anglaise, 

uttant vers Pontavert, étaient sauvés de la 
enace d'enveloppement. Presque tout le 
atêriei avait pu être emmené et tout ce 

ui tomba aux mains de l'ennemi avait été 
■endu préalablement inutilisable. 

L A partir de minuit, l'Aisne était franchie 
sur un large front par des masses ennemies 
îonsidérables que ne cessaient d'éprouver* 
aos batteries, et auxquelles les forces, alliées, 
malgré leur infériorité numérique," ne cé 
liaient le terrain que pied à pied. 

Le succès américain de Cantigny 
> Paris, 29 mai. — Les Américains ont rem-
porté ce matih, dans la région de l'Avre, 
îin succès local qui mérite d'être signalé, 
«. six heures quarante-cinq, 'après une pré-
paration d'artillerie d'une heure environ 
ju-n régiment américain s'est élancé à l'as-
saut des positions ennemies défendant le 
[village de Cantigny. 

1 Nos alliés, appuyés par des chars d'as-
saut, se sont portés sur les organisations 
adverses avec un bel élan. En moins, de dix 
minutes, malgré les difficultés du terrain 
bouleversé, ils avaient franchi les 5 à 600 
biètres qui séparaient leurs parallèles de 
départ dû village. Les Allemands, comoiète-
fceat surpris, avaient à peine le temps de 
fcnottre en batterie quelques mitrailleuses, 
(aussitôt assaillies à coups de grenades ; sui-
vant le plan prévu, les chars d'assaut, atta-
quant le village par le nord, réduisaient ra-
pidement les nids de mitrailleuses défendant 
les abords de la route de Cantigny-Grives-
ïies. 
V Au centre, nos alliés, joyeux d'en venir 
tnfln aux mains avec les « Huns », comme 
|.ls disent, les pourchassaient de cave en 
rave; tout groupe était pris à partie par 
fes grenadiers. Le souterrain où l'ennemi 
continuait à résister était encerclé et laissé 
aux soins des lance-flammes. Les deux 
fues principales du village nettoyées, les 
Américains s'attaquèrent au château, dont 
les caves avaient été organisées en réduits 
ile résistance. Leurs défenseurs étaient 
bientôt obligés de mettre bas les armes. 

Commamqoé italien 
Les Italiens repoussent 

deux attaques ennemies 
Rome, 29 mai (officiel). 

'A CAPE SILE, dans la nuit du 27 au 28. 
deux violentes attaques ennemies, ap-
puyées par un tir intense d'artillerie, se 
sont brisées devant nos nouvelles posi-
tions. 

Dans le VAL PROSONA (Tonale), nous 
avons capturé une patrouille composée 
d'un officier et de douze soldats. 

Quelques autres prisonniers ont été 
faits dans la zone du COL CAPR1LE. 

Des groupes ennemis ont été repoussés 
au MONT, CORNO et sur l'ASOLONE. 

EAUX 

L'Accord sino-japonais 
vise Faction en Sibérie 

Pékin, 25 mai. — Le ministre des af-
faires étrangères, confirmant l'accord mi-
litaire entre la Chine et le Japon, a fourni 
les précisions suivantes : 

Il ne s'agit pas d'une alliance défen-
sive.. Cette convention est la conséquence 
de Ventrée en guerre de la Chine contre 
VAllemagne. La Sibérie étant menacée, le 
devoir de prendre des mesures incombe à 
la Chine et au Japon. JPour remplir nos 
obligations envers l'Entente, nous avons: 
conclu un accord militaire de courte du-
rée.  • , 

L'avance too-aliemande 
en Perse et en Traoscaucasie 

Téhéran, 27 mai (retardée). — Les nouvel-
les de Tauris indiquent que la situation de-
vient difficile dans cette ville et dans toute 
la province persane d'Azerbeidjan. Les 
Turcs ont occupé Charaf, Klianet, Saras-
kand (100 kilomètres au sud-est de Tauris). 
On croit qu'ils sont aussi à Nakhitchevan en 
territoire russe près de la frontière persane 
(150 kilomètres nord-ouest de Tauris), la vil-
le d'Alexandropol (en Transcaucasie) (140 
kilomètres sud-ouest de Tiflis) ayant été pri-
se par les Turcs qui ont signé la paix avec 
le gouvernement caucasien. Celui-ci met à 
leur disposition la voie ferrée Alexandropol-
Djoulfa (frontière persane, 120 kilomètres 
nord-ouest de Tauris) pour amener leurs 
troupes en Perse, où elles doivent combattre 
les Anglais. Personne ne passe entre Tauris 
et Tiflis. 

Les Allemands envoient des Kurdes en-
cadrés par des officiers allemands 'et turcs 
pour opérer dans la région de Rakou. Cette 
ville serait tenue par des troupes bolehevis-
tes dont on évalue l'effectif à 20,000 hom-
mes, mais qui sont mal armées. 

Les Allemands déçus par la faillite 
de la guerre sous-marine 

Genève, 29 mai. — Les insuccès de Ja 
guerre des pirates sont en ce moment un 
brandon de discorde à la commission du 
Reiehstag. La déception est immense en 
Allemagne depuis que l'on sait que 400,000 
soldats ont pu débarquer en France pen-
dant le mois dernier sans se soucier le 
moins du monde des sous-marins. 

Le croiseur japonais " Kasouga " 
renfloue 

Batavia, 29 mai. — Le croiseur japonais 
« Kasouga », qui s'échoua en janvier der-
nier a rîle de Benka (Indes orientales néer-
landaisee), a été renfloué le 17- mai. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Je disais dans ma dernière chronique qu'il 
fallait attendre une quinzaine de jours après 
la gelée pour pouvoir se rendre compte des dé-
gâts qu'elle avait causés. Toutes les opinions 
qui se sont exprimées après ce laps de temps 
s'accordent pour dire que les gelées d'avril 
sont loin d'avoir fait le mal qu'on pouvait 
craindre au début. Néanmoins, si partiels et 
si irrèguliers que soient les dégâts, ils exis-
tent et ils ont frappé assez fortement certai-
nes régions. La Gironde et les Charentfes ma 
paraissent être les plus atteintes de France. 

Voici quelques notes de nos correspondants ; 
« Dans les cantons de Paulllac, Saint-Lau-

rent, Lesparre, la perte causée par la gelée est 
en. moyenne de 15 à 80 %. Le débourrement se 
lait mal clans les cépages tardifs, particuliè-
rement dans le cabernet-sauvignon. Grand 
nombre d'astes sont morjes, desséchées par la 
refoulement de sève provoqué par le froid. » 

« Dans le Cubzadais, il semble que quelques 
communes i Saint-André, Cubzac, Saint-Ger-
vais et Virsac, onE été moins atteintes que les 
autres; dans le reste du canton, les vignes rou-
ges n'ont eu que quelques bourgeons de gelés, 
mais il n'en est pas ainsi pour les blanches : 
la Folle et le Colombard, à moins quelques 
coins préservés, ont eu 75 % des bourgeons ge-
lés; le Merlot blanc, le Monbadon et les Saint-
Emilion en ont près de 50 %. » J'ai pu consta-
ter que dans les coteauxi de la rive droite bien 
des vignobles perdraient un quart à un tiers 

« Dans les' Charentes, les yignobles ont été 
partout atteints, sauf sur les hauteurs. Les 
vignes de Folle blanche et de Blanc ramé, qui 
étaient les plus avancées, semblent fort en-
dommagées. Les cépages tardifs co.rn.me la 
Colombard et le Saint-Emilion, ont peu souf-
fert. » 

Ces quelques notes, s'ajou-tant à celles «8 
la précédente chronique, nous montrent que 
si le mal n'a pas été général, il a néanmoins 
provoqué un certain nombre de dommages sé-
rieux dans nos régions. Quelques vign<*bles 
de Touraine ont été également atteints. Dans 
la Champagne, les dégâts ont été limités. Le 
vignoble méridional a été peu affecté dans 
l'ensemble, hors dans quelques plaines et 
dans les bas-fonds. 

Le mois de mai a été marqué par un cer-
tain relèvement de la température et par quel, 
ques pluies assez abondantes jusqu'au 14; à 
partir du 16, le relèvement de la température 

-a été fort accentué et ,1e temps parlois ora 
geux. La vigne, dont la végétation avait éta 
arrêtée par les froids de fin avril, s'est remise 
à végéter normalement. 

Un certain nombre de parasites ont déjà 
commencé leurs ravages. Sur plusieurs points, 
on a signalé quelques dégâts dus aux chenil-
les d'écaillé (chenilles bourrues) et de noc-
tuelles (vert gris). Dans le Médoc, l'invasion 
des altises a pris de l'importance. « Dans les 
communes de Saint-Estèphe et de Saint-Seu-
rin-de-Cadourne, l'invasion est considérable. 
Plusieurs propriétés ont une partie des bour-
geons rongés jusqu'au vieux bois. » La co-
chenille continue à se montrer et à s'étendre 
dans les nouveaux foyers qu'elle s'est consti-
tués en ces dernièr'es années. Les inondations 
de la Gironde ont occasionné des pertes im-
portantes dans les palus de la rive droite. Lo 
mildiou n'a pas encore paru dans le Sut! 
Ouest, mais une invasion s'est déjà produite 
ù l'intérieur des feuilles sur quelques points, 
et las taches apparaîtront prochainement. 
Nous sommes sur le point d'avoir à effectuer 
un traitement contre le mildiou, qui devra 
être général. 

Dans le Midi, cette maladie a déjà fait son 
apparition sur les feuilles et sur les grappes, 
mais les dégâts sont encore peu importants. 

Une hausse s'est produite dans le cours des 
vins du Midi à la suite des gelées. On nous 
écrit de Béziers : a Contrairement à toutes les 
prévisions, notre marché d'aujourd'hui 24 mai, 
comme celui d'hier à Narbonne, a marqué une 
avance de 2 Jrancs par hectolitre sur toutes 
les qualités. On attribue ce mouvement de 
hausse à la crainte du mildiou. Néanmoins, il 
n'y a pas lieu de s'emballer et de faire monter 
des cours déjà passablement élevés. Il faut 
songer que si, d'ici aux vendanges prochaines 
une grande amélioration ne se produit pas 
dans les transports, il restera un stock impor. 
tant de vin de 1917. On paie les rouges de 85 
à 105 francs l'hectolitre et les blancs de 105 
125 francs. 

A Montpellier, les vins de 8 à 9° étaient de 
86 à 90 fr. au dernier cours, contre 84 à 86 âu 
cours précédent. 

On nous écrit du Médoc ': « Les prix deman-
dés oscillent entre 1,100 et 1,600 fr., suivant 
origine cru. » 

J. C. 

ïl y a un an 
31 MAI 1917 

En France, se ^manifeste un violent 
mouvement de protestation contre la col-
laboration de citoyens français à la confé-
rence socialiste de Stockholm dans l'orga-
nisation de laquelle la main de l'Allema-
gne apparaît évidente. 

Le vapeur norvégien « Hiram » est coulé 
sur la côte espagnole. 

Mouvement séparatiste en Chine. Le 
gouverneur de Moukden déclare cette pro-
vince indépendante. 

Le général Marabail. commandant la 
18e région, prend sa retraite et a pour, 
successeur le général Quiquandon. 

Répartition du sucre 
AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 

(a) Pour les communes déjà munies de 
la carte Individuelle d'alimentation, la re-
mise des coupons n» 2 de mai détachés de 
cette carte devra s'effectuer accompagnée 
des bordereaux réglementaires, à partir du 
fer juin. 

(b) Pour les communes non encore pour-
vues de la carte individuelle d'alimentation, 
la remise des deux premiers coupons de 
mai n°« 25 et 26 devra s'effectuer également 
à partir du 1er juin : 

1° Pour les communes de Bordeaux, Bè-
gles, Talence. Caudéran, Le Bouscat, Bru-
ges, dans les bureaux des raffineries locales : 
Àbribat, 130, rue Achard; Bertauilt, 59, rue 
de Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, 
quai Sainte-Croix. 

-Dans l'ordre suivant : les 1er et 3 juin, 
les commerçants dont le nom commence par 
les lettres A, B, C. 

Les 4 et 5 juin, ceux des lettres D, E, F, G, 
H, I, J, K. 

Les 6 et 7 juin, ceux des lettres L, M, N, O. 
Les 8 et 10 juin, ceux des lettres P, Q, R, 

S, T, U, V, X, Y, Z. 
2» Pour les autres communies du dépar-

tement, à la mairie de chaque commune. 
Nota. — Devront être déposés en même 

temps que les coupons des catégories pré-
citées (a et -b), les bons spéciaux délivrés 
en mai pour les malades, les enfants au-
dessous de trois ans, les prisonniers, les 
permissionnaires, etc. 

Recommandation importante. — Le comi-
té départemental, d'accord ' avec les deux 
Syndicats de l'épicerie, recommande de 
nouveau au commerce de l'épicerie de ne 
vendre le sucre que contre la remise de cou-
pons. Ceux qui enfreindraient ces prescrip-
tions s'exposeraient à des poursuites cor-
rectionnelles. 

Le « Mémorial Day » 
JEUDI 30 MAI 

Une émouvante cérémonie 
franco-américaine 

LA MATINEE 
Jeudi matin, sur l'hémicycle des Quin-

conces, au pied du monument des Giron-
dins, a été célébrée la rete américaine « The 
Mémorial Day». 

Cette fête a lieu chaque année depuis la 
guerre de Sécession. C'est le jour du sou-
venir, où sont pieusement déposées des 
fleurs sur les tombes de ceux qui ont donné 
leur vie à la patrie. Et comme cette patrie 
a non seulement besoin qu'on se souvienne, 
mais qu'on garde la foi en l'avenir, « The 
Mémorial Day » comprend toujours une fête 
sportive, au cours de laquelle ' les citoyens 
des Etats-Unis affirment, la force de leur 
race. 

La cérémonie de Bordeaux a eu lieu de-
vant une énorme foule recueillie et défé-
rente. Le monument des Girondins était so-
brement décoré au moyen des drapeaux des 
puissances alliées. A mi-colonne, un grand 
pavillon étoilé était en berne. 

Sur l'hémicycle étaient rangées des unités 
de l'armée alliée et des sections représen-
tant toutes les troupes de la garnison. 

Autour du brigadier général W.-S. Scott, 
commandant d'une base navale américaine, 
étaient groupés M. Petisné, secrétaire gé-
néral de la Gironde, représentant M. le pré-
fet Olivier Bascou; M. Gruet, maire dp Bor-
deaux, entouré de ses adjoints; M. le géné-
ral Hallouin, commandant la 18e région; 
plusieurs autres généraux alliés et fran-
çais; les consuls des différentes puissances, 
etc., etc. 

Une musique américaine prêtait son con-
cours à - la fête, qui a commencé à onze 
heures précises. 

Nos amis ont eu une attention charmante. 
Ils ont appelé au premier rang tous les pe-
tits enfants présents dans la foule, et c'est 
devant plusieurs centaines de garçonnets et 
de fillettes émerveillés que le général Scott 
a pris le premier la parole. 

Au cours de son bref discours, prononcé 
en anglais et immédiatement traduit par 
un officier Interprète, il a évoqué les héros 
morts pour la patrie,' et ceux qui luttent 
actuellement contre les barbares. Les Etats-
Unis et la France, a-t-il dit, se battent pour 
un idéal et.un principe. Us ne peuvent pas 
être vaincus. Et plus tard, c'est ensemble 
que les deux grandes Républiques célébre-
ront le culte de leurs morts. 

Le chapelain Henry-K. Sherrie a ensuite 
prononcé une émouvante prière. M. Charles 
Gruet, maire de Bordeaux, a parlé au nom 
de la municipalité. Le général Hallouin 
s'est exprimé en anglais, d'une voix forte, 
qui portait nettement jusqu'aux derniers 
rangs de l'assistance, de plus en plus com-
pacte. 

M. George-A. Bucklin a succédé au général 
Hallouin, et enfin M. Petisné a parlé au 
nom du gouvernement, et a communiqué sa 
patriotique émotion à tout l'auditoire. 

La. musique américaine a fait entendre 
les hymnes nationaux, puis le pavillon amé-
ricain a été solennellement hissé au hâut 
de la colonne, 4>our affirmer qu'après l'heu-
re du recueillement vient celle du travail, 
et que l'espérance survit aux deuils les plus 
oruels. 

La cérémonie a pris fin à midi. Tous les 
détails en avaient été impeccablement ré-
glés par le lieutenant-colonel Lloyd Collis, 
Le service d'ordre était, assuré par les trou-
pes alliées et par la police municipale, 
sous la direction de M. Pélatant, commis-
saire central, et du capitaine Belliard. 

Comité franco-britannique 
M. le Maire de Bordeaux a reçu de lord 

Derby le télégramme suivant : 
« Paris, 28 mai, 13 h. 45. 

» 3'ai transmis au roi d'Angleterre le 
Message contenu dans votre télégramme du 
24. Sa Majesté, très touchée des pensées 
bienveillantes qui ont dicté l'envol du télé-
gramme, me charge d'exprimer à vous ain-
si que Messieurs les Membres de la Cham-
bre de commerce et Comité franco-britanni-
que de Bordeaux ses sincères remercîments. 

» DERBY. » 

HORLOGERIE CHA RUER» 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

De passage à Bordeaux 
M. Delaunay, ambassadeur de France au 

Japon, est arrivé à Bordeaux-Saint-Jean 
jeudi matin à sept heures par l'express de 
Paris. 

M. Delaunay a été reçu sur le quai par 
•M. Maxwell, procureur général. L'ambassa-
deur, croyons-nous, compte rester quelques 
heures à Bordeaux avant de continuer son 
voyage. 

Détachés aux travaux agricoles 
La commission départementale de la main-

d'œuvre agricole a eu dans sa dernière séance 
à examiner des cas d'un certain nombre de 
détachés à la terre qui ont manqué une mau-

vaise volonté évidente à travailler au titre dé ï 
la collectivité aux prix fixés par l'arrêté pré-
fectoral du 15 avril et qui ont demandé un 
salaire supérieur à 6 fr. par jour non nourris. 
La commission a décidé le renvoi au corjte 
avec sanction disciplinaire de ces détachés. 
lia première communion 

des élèves du lycée 
La cérémonie de la première communion 

des élèves du lycée de Bordeaux aura lieu 
le jeudi 6 juin, à sept heures et demie du 
matin, dans l'église primatiale de Saint-
André. Les vêpres seront chantées à trois 
heures. 

Places réservées dans le chœur, côté gau-
che, à proximité dux trône archiépiscopal. 

Pupilles de la Nation 
Le 15 mai courant, le conseil d'administra-

tion de l'Office départemental des pupilles de 
la nation s'est réuni au siège de l'œuvre 12, 
place Puy-Faulin, sous la présidence de M. 
Bourbouley, vice-président, remplaçant M. le 
Préfet, empêché. 

M. Bourbouley a tenu tout d'abord à remer-
cier le conseil au nom de Mme Armand Lalan-
de comme au sien, de l'honneur qu'il leur a 
fait en les appelant à la vice-présidence de 
l'Office départemental des pupilles de la na-
tion, de cette- œuvre si belle, dit-il, qui con-
siste à adopter les enfants de nos chers dis-
parus ou de ceux qui, à la suite de blessures 
de'guerre, ont perdu leurs moyens d'existen-
ce, de veiller sur ces enfants, de les aider jus-
qu'à leur majorité et de leur rappeler, sur-
tout, que dans toutes les circonstances ils 
doivent se montrer dignes de leurs pères, ces 
héros qui leur ont laissé l'héritage de leur 
gloire, de leurs sacrifices et de leurs vertus. 

Puis, M. Itôdel, président de la section per-
manente, a rendu compte des travaux de cetjSe 
section. 

Le projet de budget présenté par lui a été 
ensuite soumis au conseil d'administration 
qui l'a adopté. 

Diverses délégations intéressant l'organisa-
tion des sections cantonales, ta désignation 
des correspondants communaux, les questions 
de bail du local où est installé l'Office sont 
données à la section permanente. 

Le patronage moral de l'Office est accordé a 
l'Ecole de télégraphie sans fil établie à Bor-
deaux, qui consent en faveur des pupilles sus-
ceptibles d'y être admis, une réduction de 
50 %. 

Ligue maritime française 
La Ligue maritime française a reçu de la 

Ligue maritime anglaise le télégramme sui-
vant : 

«Au nom de ia Britisfi Navy League, je 
vous transmets nos profonds remercîments 
pour votre télégramme- nous apportant vos 
sentiments d'admiration pour fa conduite 
héroïque de nos matelots britanniques à 
i attaque d'Ostende et de Zeabrugge, et de 
votre touchant hommage à la mémoire de 
ceux qui sont tombés dans cette expédition, 

» De tels mots venant de la Ligue mariti-
me française seront profondément appré-
ciés par toute la flotte britannique, à la con-
naissance de laquelle j'ai l'honneur de les 
porter. 

» Le président de la British Navy League, 
» BUCCLEUH. » 

tes vêtements aux prisonniers 
de guerre 

Par une circulaire du 22 mal, le sous-* 
secrétaire d'Etat de la justice militaire in-
vite les préfets à signaler aux œuvres d'as-
sistance aux prisonniers de guerre l'intérêt 
qu'elles ont à veiller à l'emploi le plus ju-
dicieux des effets qui leur sont alloués et à 
combattre, autant qu'il est en leur pouvoir, 
le gaspillage qui a été signalé dans certains 
camps. 

Pour atteindre ce but, l'administration 
centrale a décidé qu'il ne sera donné désor-
mais satisfaction qu'aux demandes ap-
puyées de déclarations du prisonnier et non 
aux requêtes présentées souvent par des pa-
rents ou par des amis trop zélés qui, pour 
aller au-devant des désirs d'un prisonnier, 
sollicitent en sa faveur l'envol d'Un unifor-
me dont ils se bornent à présumer chez lui 
le besoin. 

Tamponnés par un train 
Jeudi matin, vers neuf heures, à la bifur-

cation de la ligne du Midi et de l'Orléans, 
exactement au poteau kilométrique 309, au 
lieu dit « Cap Taou », une femme et un en-
fant, en passant la voie, ont été tamponnés 
par un train. 

On ignore encore les causes de cet acci-
dent, les noms d«s victimes et l'état dans 
lequel elles se trouvent. 

Accident mortel 
Mme Hélène Fournier, trente-cinq, ans, 

ménagère, demeurant rue Hugla, traver-
sait, jeudi matin, vers neuf heures, les al-
lées d'Orléans pour aller prendre de l'eau 
à la borne-fontaine située au coin des dites 
allées et du quai. Une automobile militaire, 
venant du quai Louis-XVIII et s'engageant 
allées d'Orléans, la renversa, lui faisant 
plusieurs contusions graves. 

Transportée en automobile particulière 
à l'hôpital Saint-André, la blessée y décé-
dait à son arrivée. 

Jambe fracturée 
M. Pierre Penohenat, cinquante-trois ans, 

maître charretier rue Permenitade, 58, te-
nait à la main, jeudi matin, entre le pont 
du Guit et l'entrée de la petite vitesse, son 
cheval pour l'aider à gravir la montée. Il 
reçut de raniih.il un coup de pied qui lui 
fractura la jambe droite. 

Le blessé, transporté à l'hôpital Saint-An-
dré, y a été afimis d'urgence. 

Inutile cruauté 
Depuis quelque temps, un individu passe, 

pour son travail, boulevard de Caudéran et 
dans les rues avoisinantes, entre onze heu-
res et minuit, accompagné d'un superbe 
chien policier. 

Or ce chien, nous écrit-on, exerce ses 
crocs redoutables, à l'instigation de son 
maître, contre les malheureux chats qu'il 
rencontre sur les trottoirs des rues qu'il 
parcourt. 

La population de oe quartier s'en est 
émue, car, presque chaque maison possède 
un chat, non par agrément, mais pour la 
chasse aux rats. 

On nous prie de signaler ces actes de 
cruauté inutiles qui se répètent à peu près 
tous lès soirs. Leur instigateur est connu. 
Sans doute suffira-t-il de cet avertissement 
pour qu'il mette fin à ses agissements. 

PETITE CHRONIQUE 
Assaillie et voiée. — Une cuisinière, Mme 

Elise i'rëna, passait mardi soir, vers onze 
heures, dans une rue voisine de la gare du 
Midi. Elle fut assaillie et renversée pal-deux 
individus qui lui ont enlevé son sac à main 
contenant 50 fr. et divers papiers. 

Amateurs de bécanes. — Dans la chambre 
occupée par le manœuvre Manuel Malapla-
ta, on a volé mardi, dans la journée, une 
bicyclette et une paire de bottines. 
- Le même jour, un vol semblable s'est 

commis dans le couloir de la maison 63, rue 
des Ayres, au préjudice de M. Bosc, menui-
sier, même adresse. 

Vol d'un bracelet. - Mardi soir, entre six 
et huit heures, un bracelet en or. d'une va-
leur de 350 fr., a été volé dans la cusine et 
au préjudice de Mlle Estrilleur. débitante, 
137, ifie Sainte-Catherine. 

vendeur de poisson. — Un Marocain, Mo-
hamed ben Hachir, sans domicile fixe, était 
depuis quelque temps, signalé comme ven-
dant depuis quatre ou cinq jours de l'opium 
aux travailleurs chinois. Il a été appréhendé 
mercredi matin, et fut trouvé porteur d'un 
pot renfermant 20 grammes d'extrait thé-
baïque. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo (saison d'été) 

«LES CLOCHES DE OORNEVHXE » seront 
jouées sametK et dimanche avec une matinée, 
avec le concours de la dlvette JENNY BER-
NALS, de la Gatté Lyrique. 

Trianon-Théâtre 
La location s'enlève rapidement, rue Fran-

klin, de 2 à e heures, pour la première repré-
sentation de la revue : « OH ! LA LA !.; », qui 
doit avoir lieu SAMEDI 1er JUIN en gala ex-
traordinaire, avec MUSIDORA, LOULOU HE-
GOBURU, DUFLEUVE et une troupe monstre. 

Les décors sont merveilleux. Nous citerons: 
-nn palais oriental et deux transparents d'A-
tfairre; un rideau très curieux de Letanneur; 
mi paysage ultra moderne de Fombelles; un 
salon futuriste do Zyko; un camaïeu et un 
décor géométrique de GiHard, etc. Quant aux 
costumes, ils sont signés B. Rasmri et Annet-
te Villeneuve. 

LOCATION RUE FRANKLIN. 

Scala-Théâtre 
«Tout a l'air ! • — Les scènes très parisien-

nes et les événements locaux font que la nou-
velle revue de la Scala enchante tous les pu-
blics. Tous les soirs, on fait salle comble! 
Louer sans frais à la Scala. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Aucun but de promenade en matinée om en 

soirée ne peut être plus agréable que l'Alham-
bra avec ses latrdins bien ombragés dans la 
'journée et délicieusement illuminés en soirée. 
Attractions et jeux divers. 

Gala des mutilés 
Jeudi 30 mai, à neuf heures, au Casino-Ciné-

ma Ornano, gala au profit de la Caisse des 
Mutilés, avec le concours d'une musique amé-
ricaine; une partie de concert, les Raynors 
et «l'Espionne», drame patriotique en deux' 
actes, de M. Tasta, joué par M. Pascual, Mme 
Duvalelx, etc. 
Ambulance militaire des Employés 

de commerce 
Dimanche 2 juin, à onze heures un quart, en 

l'église Saint-Pierre, messe en musique avec 
le gracieux concours de ; Mlle A. Dulout, au 
Capitole de Toulouse; de MM. E. Lapeyre, du 
Théâtre-Français; E. Thibaux, professeur do 
violon; R. Duprat, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite par les dames infirmiè-
res de l'hôpital au profit des blessés soignés 
à l'ambulance militaire des Employés de com-
merce. 

SPECTAC 
JEUDI 30 MAI 

8 h. 30 : « Mignon ». 
8 h. 30 J « A tire d'aile ! », revue. 

30 -. L© Perchoir, avec Jean 

FRANÇAIS. 
BOUFFES. -
AI'OLLO. — 8 h 

Bastia. 
TRIANON. — Relâche. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. SUating. 

Saint-Projet-Cinéma 
Vendredi, au nouveau programme: «SON 

HERITIERE», film d'art Gaumont; «LE CŒUR 
QUI MEURT», cpmédie sentimentale; «Les 
Vers à Soie», film scientifique; actualités et 
le nouvel épisode très passionnant du SE^ 
CRET DU SOUS-MARIN. 

EZ vos BIJOUX très cher ef vob; achètera vos 
RECONNAISSANCES 100 «/<> et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

CONVOI FUNÈBRE 
Ouvrier et leur fille, M. L. Chicard, les famil-
les E Chicard et A. Drouhaut prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honireur 
d'assister aux obsèques de 

M«« Marie BOUTAN, 
leur sœur, lielle-sceur, tante et cousine, qui 
auront lieu le vendredi 31 mai, en la chapelle 
N.-D. de Lourdes des Chartrons. 

On se réunira à huit heures un quart à la' 
maison mortuaire, 25, rue Marsan, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

P. F. 

CONVOI FUNÈBRE » 1>&1'. 
Gay, Morichon, Bonneville, Saba.tté et Jon-
neaud prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. il. Emile GAY, 
leur époux, père, grand-père, beau-père et on-
cle, qui auront lieu le 31 mai 1M8, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Monadey, 23. à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres génér., tîl, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE 5}^/» 
enfants et petits - enfants,, les familles Bac-
auev, Candessus et Routls prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"" Germaine JOLY, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront Heu le samedi 1« Juin, en la bâsUKfue 
Saint-Seurtn. 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue 
de !a Crolx-Blanohe, à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept heures 
trois quarts. 
Pompes fxmibres génér., m, e. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE îeretM™ S peei: 
fants, les familles Rougier, Lamothe, Paillé, 
Grenier et Pujos prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Etlenne-Gustave PELLEREAU, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 31 mai, en l'église Saint-Seurm. 

On se réunira à la maison mortuaire, 70, rue 
Terre-Nègre, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE de et leurs enfants, 
les famille Lansade, Bernier et Rivière prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister, aux obsèques de 

Mi>« Yvonne LANSADE, 
leur tille et sœur, qui auront lieu le .vendredi 
31 mai, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Millière, 31, à une heure un. quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
pompes funèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve G. Boudreau, Mlle Valentine Bou-

dreau, M™ veuve Ch. Bataille, M. L. Boudin, 
Mmo veuve G. Amiet,- le docteur L. Boudreau 
et ses enfants, Mn« M. Boudreau, M. et M»» A. 
Bataille et leurs filles, M. et Mme A. Allard, 
Mu» c. Bataille, en religion sœur Maris de 
Salles, le docteur et M=>» L. Amiet et leurs fils, 
M. et Mme A. Amiet et leurs enfants, M. et Mme 
J. Amiet, M. et Mme p. Raine, les familles A. 
Nicolal, p. Bonnans, Léo Marzac ont la dou-
leur de vous faire nart de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne du' 

Docteur Roger BOUDREAU, 
tombé au champ d'honneur le 2 mal 1918 

à l'âge de 31 ans, 
leur fils, frère, neveu, petit-neveu et cousin. 

Us remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont donné des marques de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront célébrées dans l'église Sainte-Eulalie le 
samedi 1er juin, seront offertes pour le repos 
de son âme.1 

Société des archives historiques 
de la Gironde 

La Société des archives historiques a tenil 
sa séance mensuelle le vendredi 24 mal, ;oùa 
la présidence de M. Paul Courteault, vice-pre» 
sident. 

M. le vicomte de Pelleport-Burète a été éli< 
membre titulaire sur présentation de MM/ 
Paul Courteault et Charles de Pelleport. 

Documents communiqués : 
M- P- Caraman. _ 1. Interdiction du théolo-

gal de Saint-André (7 juillet 1809): 2. Jeûne d« 
la veille de saint Mathias à La Réole (1610M 
J. Actes du vicaire général Le Vanler, en l'ab-
sence du cardinal de Sourdis (25 mai 1810). 

?°yet<>he. — Procès-verbal des violence* ti, Jl.%? cpntre le grand sénéchal Marc-An-
fi £Sérier à l'Assemblée de la nobless» du 11 avril 1789. 

ti^.DrffaDnnis'Du'val- — i- Adresse des 28 sec 
, deairx au ministre de la marina 

%i ?lXd0,-}™,'lét6Ixse de l'entrée de la Glronda 
iT„ ?JrU*17,98); 2- Lettre du ministre de la ÏSa5-î?! t „La^au-Gayon, ordonnateur de la ÎSaJi 6^a Bordeau-x, lui signalant les agUse-
ments des corsaires français vis-à-vis des na-
Ft»tiT?nur

H?S-SL?n Pa,rWter de ceux des Etats-Unis d'Amérique (30 mars 1793). 
Société de géographie commerciale 
Lundi prochain 3 Juin, à 20 h. 30, dans U 

grand amphithéâtre de l'Athénée, sous le< 
auspices de la Société de géographie commer-
ciale, MM. Tohobanian, homme de lettres el 
-poète arménien, et Chekri-Ganem, homme Ai 
lettres, président du comité central syrien, 
feront une conférence sur : « Les Peuples mar-
tyrs, Arménie et Syrie. » Cette conférence se» 
ra accompagnée de projections. 

Très au courant de la situation matériels 
T m1rale de ses malheureux compatriotes, M-, 
icnoDartijji saura nous intéresser à leurs lus» 
tes aspirations et nous (aire partager l'indi-
gnation de tous les peuples civilisés contr» 
lés atrocités sans nom des oppresseurs turcs, 
çjuant à la Syrie, cette porte de l'Asie, elle 
trouvera dans M. Chekri-Ganem un interprèM 
averti de l'important rôle économique que lui 
réserv-e l'après-guerre et dont l'activité fran" 
çaisa ne manquera pas de profiter. 

Chemins de Fer do Midi 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vl. 

tessa), informe les expéditeurs qu'eûe accep-
tera le 1er juin prochain les expédition» d« 
Vins en fûts ou en caisses dont les déclara-
tions ont été numérotées : 1. Catégorie du nu-
méro 1,001 à 1,600. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Le s» 

cours aux familles des mobilisés sera versd 
lés dimanches 2 et 9 juin prochain, à la Bour-
se du travail, de 10 h. 30 à 11 h. 30, salle i. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 29 mai. 

Porcs. 

Ame-
nés 
973 

laits 

9S3 

frix 
du poids vu. 

Prix 
titrée»! 

20OI23Î 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

S" CHAMBRE 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

Respectez les décrets 
On sait qu'à la date du 15 février 1918, M. 

le Ministre du ravitaillement a pris un dé-
cret interdisant aux restaurateurs et débi-
tants de donner à manger dans leurs établis-
sements à certaines heures déterminées, en-
tre les deux principaux repas d-e la journée. 

Or, au cours de la dernière foire de mars, 
des agents constatèrent que ce décret n'était 
pas observé par quelques tenanciers des ba-
raques où étaient installés sur les Quincon-
ces des débits-restaurants. On y servait no-
tamment des pommes de terre frites à, tout 
venant et presque partout on laissait con-
sommer sur place. 

Procès-verbal ayant été dressé contre six 
de ces débitants-restaurateurs, l'affaire a eu 
son épilogue devant le tribunal correction-
nel en conformité de la loi de février 1918 
qui traduit devant cette juridiction — et non 
plus en simple police — les infractions aux 
décrets. 

C'est la deuxième ebambre qui a eu à ren-
dre le jugement. Tous les restaurateurs-dé-
bitants ont été condamnés : un à 50 francs, 
quatre à 25 francs, un à 16 francs d'amende. 

4» CHAMBRE 
Présidence de M. FOURCAUD, vioe-président 

A l'audîenc-e des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 

A trois mois d'emprisonnement, le ma-
nœuvre marocain Djilelli Ahmed, dix-neuf 
ans, domicilié place Mériadeck, arrêté pour 
vor d'un lot assez important de sucre à bord 
d'un vapeur. 

— A huit jours d'emprisonnement et à 5 
francs d'amende, le journalier espagnol 
Candide Irlarte qui, étant ivre, a frappé vio-
lemment un de ses compatriotes à la suite 
d'une discussion survenue dans les circons-
tances que rapportait notre avant-dernier 
numéro. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LA GRANDE « PREMIERE » DU VELODROME 
DU STADIUM 

Dupuy, Elteaaard, Godivler, Tournié, Maldô-
rou, Beyl, Fou/rnous, Lorain, Leroux et tous 
les cracks régionaux en piste. 
Le programme définitif de la grande réunion 

du dimanche 2 juin, à 15 heures, au splendide 
vélodrome du Stadium de Bordeaux bou-
levard de Talence), a été établi jeudi soir par 
jes directeurs sportifs, MM. Trébuo et Fa-
vreau, d'accord avec MM. le chef délégué de la 
Gironde et les membres du personnel uvéfiste. 

Les «jeunes» n'ont pas été oubliés et des 
épreuves leur ont été réservées. 

Les meilleurs pédales du Sud-Ouest se ren-
contreront avec les grandes vedettes du cy-
clisme rie r»i du sprint, Marcel Dupuy, le 
célèbre Danois Ellegaard, six fois champion 
du monde; le recordman du monde, Marcel 
Godivier; le champion de France, Malderou; 
les fameux co-mingmen Beyl, Fournous, Lo-
rain; le crack nantais Leïoux; le champion 
bordelais Lamaison. C'est une pléiade d'ath-
lètes jamais réunie jusqu'ici et les fervents 
du sport si captivant qu'est le cyclisihe se 
rendront en foule au Stadium, dimanche, 
pouf goûter à un régal dont ils sont privés 
depuis si longtemps. 

C'est le gros succès assuré; les efforts de la 
direction y trouveront leur récompense méri-
tée. 

D. H. — On nous communique l'engagement 
du fameux champion de France Albert Tour-
nié, vainqueur du Grand-Prix de Paris en 
1913 et 14, du Grand-Prix dm Président de i.i 
République en 1913, etc. C'est .une grand-: <'-t- ■ i -
le-de plus. 

ATHLÉTISME 
Le challenge du Mille 

La réunion du classique challenge du Mille, 
organisée par le comité de la Côte d'Argent, 
aura lieu dimanche, à partir de quatorze Meu-
res, sur le terrain du Stade bordelais. 

Sont engagés : l'A. S. du Midi, le Stade bor-
delais, le Cercle A. B., le Sport athlétique-Bcr-
deaux-Etudiants-Club. 

Les noms des athlètes Inscrits promettent des 
luttes très disputées. 

BOXE 
Un gala du Cercle athlétique 

Le vaillant club bordelais organise pour sa-
medi soir un "grand gala à la salle Saint-Paul. 

Le clou de la soirée sera constitué par le 
match Audouy-Young Sharkey. D'autres jolis 
combats sont inscrits au programme, que com-
mente notre confrère « Sports », et sur lequel 
nous reviendrons. Location sans frais chez M. 
Garnier, 76, rue Sainte-Catherine, jusqu'à sa-
medi soir sept heures. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 29 mal 

Veuve Cavalery, 31 ans, cours d'Espagne, 258. 
Françoise Napias, 50 ans, r. Sainte-Monique, 7«. 
Pierre Barraud, 57 ans, rue Monsarrat, 68. 
Pierre Darrieu, (13 ans, rue Laterrade, 22. 
Jean Simon, G4 ans, quai de Bourgogne, 40. 
Veuve Téoheney, 72 ans, rue Fondaudège, a. 
Veuve Murât, 75 ans, rue de Kater, 23. 
Alexandre Granié, 85 ans, rue Judaïque, 181. 

Décès militaires 
Ouendê Pegdha, 26 ans, tirailleur sénégalais. 
Casimir Atget, 20 ans, 1er régiment d'artillerie 

de montagne. 
— : -WA>\y\A 1— ■ 

CONVOI FUNÈBRE ^n.TMw
P.GD,ip1n; 

pharmacien à Ambarès; M«e« C. et G. Saujeon, 
Mile H. Dupln, M. A. Dupin, brigadier au 15e 
dragons (au front) ; M. le chanoine P. Man-
ceau, Mme veuve Louis Renard-Manceau, M. et 
Mme Lacoste-Lagrange et leur fils, M. et Mme 
J. Renard-Manceau et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le capitaine L. DUPIN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre, 
officier de l'instruction publique, 

décédé des sulteademaladiecontnactîéeau front, 
leur frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 31 courant, dans la chapelle 
de l'hôpital auxiliaire, 80, rue de Saint-Genès, 
71, à neuf heures du matin. 

A l'issue de. la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Ambarès. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Caslaybert, Lebey, Bouysson-

sonnic, Guillot, Lafargue, Rieu, Peryonnet, 
Pio, Sambat, Gendre, Pascau informent leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 

Gaston CASTAYB ERT-BARA. 
du 155e d'infanterie, 

tombe au champ d'honneur le 29 avril 1918, 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, beau-frère, neveu, cousin 
et ami. — Messe dimanche 2 juin, église Sain-
te-Eulalie, à neuf heures un quart. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Lamugue, sa fille et leur famille 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jaan LAMUGUE. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures un quart le diman-
che 2 juin, dans l'église Saint-Bruno, sera of-
ferte pour le repos de son àme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsar«-t.->rra.rt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Aimé Chappert, MM. Gratien et Jean 

Chappert et la lamillo remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Aimé CHAPPERT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le samedi 1er juin, à neuf heu-
res, dans l'église Sainte-Eulalie, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
Pompes fumèbres génér., 1Î1, c. Alsaee-Lorrame 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Gleyses et la famille remercient 

: ies personnes qui leur ont fait l'honneur 
i d'assister aux obsèques de 

M. Jean GLEYSES, 
Une messe sera dite le dimanche 2 juin à 

neuf heures dans l'église du Sacré-Cœur. 
Pompes funèbres génér., W, e. Alsace-Lorraine 

|810à 825lr.le*50 kll 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 
Vente facile pour les très gros et très bon< 

porcs, qui sont très demandés. 
Ont été vendus: 59 porcs, pour Toulouse; 8* 

pour Trèbes (Aude). 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Cérons, 80 mal. 
Apports, 112 quintaux, vendus h 42 fr. le( 

50 kilos. Nombreux acheteurs, ventes rapides, 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 29 mal. 
Cuivre. — Comptant, 110 Iiv.; à trois mois, 

110 liv. , 
Etain. — Comptant, 355 liv.; a trois mois, 

355 liv. 
Tlomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh..- livraiso* 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 mai. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Disp» 
nible, 118 sh.; cote 110 sh., acheteurs 

Résine. — Nominale. 

ERNIE 
Nous recevons la lettre sui< 

vante : c M. Gérard, je suif 
heureux de vous amnonoej 
que je suis guéri de la deà 
cente qui me faisait tant 
souffrir depuis huit ans. Tou< 

les hernieux devraient utiliser votre men 
veilteuse invention dont on ne saurait dir( 
trop d-e bien. — M. Charles, 29, rue du Hâ, 
Bordeaux. » I! est 
donc prouvé que la 
Nouv'e Méthode de 
l'habile spécialiste 
de l'Institut Herniaire de Paris, est la seul} 
qui assure un soulagement IMMEDIA 1 
et la guérison éventuelle des descentes le? 
plus anciennes et les plu& grosses, et des 

unanes, ay, rue au Ha, GERARD 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Mirassou remercient bien s;n-

cêrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Roger MIRASSOU, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
same.di lei juin, à neuf heures du matin, à 
l'église Saint-Martial. 

£3i?MER?MEftâËI2TQ M™ veuve Axel nCmCnuICmCn I O Frankenberg, M. et 
Mme Max Frankenberg; Mme A. Helleberg, M. 
et Mme Ernest Dandicolle; Mme Ëug. Renaud, 
M. Léon Dandicolle, M. André Renaud (aux 
armées), les familles Helleberg et Tengvall re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leurontfait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Axel FRAHKENBERG, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t. les gr, magas. 

CHUTES °E MATRICE 
Tous ceux qui souffrent ont donc intérêt ( 

éorire à M. GERARD ou à lui rendre visite à] 

BO13 Ph A I IY Dimanche 2 iuto \J Fi U EL A U A rue du Temple, 1( 
A M D111 êMC lundi 3 et samedi 15 juin 
AnbUULLIrlL hôtel des Trois-Pilier< 
Barbezieux, mardi 4, hôtel de la Bbule-d'O» 
Parthenay, mercredi 5, hôtel de France. 
Niort, jeudi 6, hôtel de la Brèche. 

LESPARRE hôtel du Lion-d'0< 
Slaye, samedi 8, hôtel du Médoc. 
Sourg-8r-Gironde, dira. 9, h. Prolongeau. 
Saint-Savîn. lundi 10, hôtel Bertrand. 
Montendre, mardi 11, hôtel du Commerce. 
Mirambeau, mercredi 12, hôtel de l'Onion. 
Saint-Genis. jeudi 13, ancien hôtel Bésson 
ilonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 

A L'ÀRRIÈRE FRONT 
les Blessés, Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Surmenés et Faibles 
retrouvent leur santé en prenant, avant 
chaque repas, un verre de 

WINCA 
prescrit par plus de 10.000 Médeci 

. Après la première bouteille l'amélioration 
est si évidente qu'ils prennent la seconde 
pour compléter leur rétablissement. 

Pour quiconque est en bonne santé un 
verre de Wincaniis remplace avantageuse-
ment chez sol l'apéritif habituel ; il est plus 
stimulant et aussi agréable au goût 

Toutes Pharmacies 
La bouteille : 6 fr. ; 1/2 bouteille 3 fr. 50 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

trole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros: f - yiBBRT, Fab', LYOM. ^ 

POUDRE DE RIZ ; 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de vendredi 31 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt a eau 
quai do la Douane et place de la Bourse jus-
qu'à la rue Saint-Rémy. 

Office départemental de Placement 
L'Office départemental dispose en ce mo-

ment des places ci-dessous : 
Ajusteurs, tourneurs, charpentiers, traceurs, 

monteurs, riveurs, teneurs de tas, chauaron-
nier, électriciens, forgerons, a?r'<'uJ\eu''s-,K„ 

On peut s'adresser soit à la préfecture (bu-
reaux ouverts de 10 heures à midi et (le ~ neu-
res à 4 heures), soit par correspond 

PILULES GARPEtjTIER 
l.axatives, Purgatives, Dépurati 

Petites Dragées agréables a prendre 
1' TOnet. dans toutes pharm 

PRODUIT FRANÇAIS RECOMMANDÉ 

ménage non silicate, marq. bit n connus 
La Raquette,pnstAOk. 241., Le Chat, 

72»/»p. 10k. 36 <. f"«srec tunnel ,r. rfcmb.t f.ënptp* 
Px spéc. p. quant. Ksrltr ICry.t, », me ies abeilles. Harstilli 

Demandes le Programme gratuit 
des Etablissements JAME7-BUFFEHEAU 

167. Cour* Pasteur. BORDEAUX 

Lt Uirteuar; M.SOUCOiîILHO'J 
Le Gérant G. B0UCK0» 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rne Gutrauda, il. Bordaaui 

< HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

V Commi9saire-Priseur, 
ue de la Devise, 11, à- Bordeaux, 

Samedi 1er juin 1918, à une heu-
*e, il sera vendu : 
' Ijit%<et couches, armoires, ta-
bles, secrétaire, sièges, ulaees, 
buffets, garnitures de cheminée 
st de foyer, vaisselle, vorrerie, 
ustensiles de cuisine, .Jinge de 
ménage, vestiaire de dame, ar-
genterie, etc. 

Au comptant et 10 %. 

inu demde louer ou préférence 
PN acheter, maison conforta-
ble, 10 pièces, avec jardin ou 
£our. Ecrire Jaus, Ag. Havas Bx 

jnn dem. propriété agrément si-
JU tuée d. un rayon de 5 à 10 k. 

Bdx. Ec. Nibès, Ag. Havas, B1. 
**- ç 

acheteur de marais d'é-
tendue importante bor-

lîant mer ou canal, situés Ven-
fûée, Charente-Inférieure ou Gl-
jïdnde. Ecr. Ménau, Havas Bdx. 

V. 15,000m pré à Pessac; q. Ba-
Icalan pt0 construction;0,30 le 

înètre. Ec. Léon, Ag. Havas, Bx. 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. militaire. 

0, r. Judaïque, angle boul., B« 

Barriques bordelaises neuves, 
D demi-hnriques, quarts neufs 

«5n chêne et châtaignier. Fabfi' 
SStton soignée. J. VIGNEAU et ?f$9v Saint-Macaire (Gironde). 

«âmes demandées pour encais. 
iB pt représ, facil., fixés n com-
EilK Se prés, 'le 10 à 12 h. et rte 3 à 

Mme Ornon, 24, r. Rolland. 

Vente publique judiciaire j 
Samedi juin 1U18, à quinze 

heures, à la gare Bordeaux-St-
jean petite vitesse, il sera ven-
du aux enchères publiques, par 
le ministère de M. P.-A. Cham-
pagne Jeune, courtier assermen-
té, rue Calvé, n. 38, suivant or-
donnance du tribunal de com-
merce de Bordeaux en date du 
2% mois courant et pour compte 
de qui il appartiendra : 

le t'n waaoïi oranges avariées, 
en vrac, déclaré au poids do 
8,510 kilos: 

2» Un wagon portant 5î halles 
luzerne, déclarée au poids de 
■4,000 kilos. 

Pour visiter, s'adresser à la 
gare Bordeaux-Saint-Jean petite 
vitesse, et pour renseignements 
et dispositifs, chez le courtier 
vendeur. 

TEINTURERIE. 3, me lesesre, 3, Il 
P" USINE LATAStE Tél.U.31—i 
j Replongeaga de Tissu» 
8 TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
LaTravaux Pour ConfrèresnJ 

J 'ACHETE tout : meubles, ives-
tiaires, bijoux, blcycl., mach. 

à coUd., etc. Massez, 2C, c. Cicé. 

Rochefort, 35 francs les 
100 kilogr. vendu détail. 

10, impasse Michel, 10, Bordx. 

âkEM à In»er maison sur bou-
.11 levard Caudéran, 8 pièces, jar-
'din' S'adresser 00, rue Mexico. 

Pressé. Désire acheter d'occ. vol-
turette automobile marchant 

bien, genre Zèbre, 2 pl.. marque 
indiff. Ec. capitaine rhibaud, 
boite 127, poste centrale, Bordx. 

Consultations tous lc« jours. 
INSTITUT 

T.l, ci Intendance., Bordeaux 

PATRON GABARllîR demandé 
par LES SÔGCESSEURS DE 

A. PELLETIER, 12, cours du 
Chapeau-Rouge, 12, Bordeaux. 

}n d* deux bonn. ouvrièr. nom 
plères. Ramos, r. d. l-'aures, 70. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à 

partir du 1er juin prochain, les 
modifications suivantes seront 
apportées à la marche des 
trains : 

ligne de Bordeaux à Cette. — 
Le train partant de Toulouse 
vers Bordeaux à 5 h. 18 desser-
vira la station de Grisolles (dé-
part à 5 h. 54). 

Ligne de Montauban à Béda-
rieux. — Le irain partant de 
Bédarieux pour Lamalou à 
18 h. 53 desservira la station 
d'Hérépian (départ à 19 h. 1). 

Ligne rie Bordeaux à Irun. — 
Le train partant d'Itendaye 
pour Bayonne à 21 h. 53 aura 
son heure de départ avancée à 
20 h. 33; il arrivera à Bayonne 
à 81 h. 50 et la correspondance 
de ce train à La NégjlBsse de ou 
pour Biarritz-Ville sera assurée 
par deux nouveaux trains. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
ralt chez les marchands de 

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

BELLE PROPRIÉTÉ 
à' vendre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas, Bordx. 

AX-LES-THERMES (Ariège) 
station thermale sulfureuse. Sai-
son du lcrmai au 15déc.Vie£aciIe 

nu achèterait vaisselle, cou-
wli verts, linge de table. S'ad. 
10, rue Raymond-Lartigue, Bx. 

FROMAGES DE HOLLANDE vé-
ritables l«e marque « Couda » 

disponibles. Louis AUGUSTIN, 
18-20, rue Saint-François, Bordx, 

«WANTED» 
for American Contraçtors office 
apply. — SOMMERVILLE, cours 
de Verdun, 71, Bordeaux. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX,405, b* de Caudérau.Bx 

VINS rouge et blanc en barri' 
ques et en bue» à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

CHAUDIÈRE demandée semi-
tubulafre à bouilleurs, 40 à 

60"'. L. Blanchard, Montauban. 

PRETS — AVANCES 
sr t'e gar'ie. Ec. Abonné 173, .B*. 

BOUFFES ■ CASINO a'^TÊ 

A TIRE D'AILE ! ^ % 
tous les Soirs et les Dimanches en matinée 

NÊNETTORINTINTIN 
B0BINA&E. remise & neuf, travail 
garanti, installation complète 

Achat, Vente, Location 
A. SALAZAR. S-l,cours ffiUret, Botauix 

BLENORRHAGIE ̂ Al^T^r 
p.rspècif.queCOUDERC,Phl.duSoleil,

P
I.Lafayett

e
, Toulouse. 6'60 M p5ito 

Carbure de calcium 
suis acheteur t'e'nuantité. Ecr. 
« Petite Gironde », Ste-Foy-la-Grde 

UU DOCTEUR MOOR CHILIEN 
Crème lait de beauté contre ri-
des, bajoues, taches. Bain facial 
russe. Teinture des cheveux. Rue 
Porte-Dijeaux, 42, au 1er, 3 ù 8 h. 

PINS. Ach. toute quantité. Gay, 
10, avenue Carnot, Caudéran 

FILS DE FER usagés, vignes. 
HENAULT, Libourne. 

BON OUVRIER peintre-vitrier 
connaissant papiers peints de-

mandé, travail assuré. J. VAL-
LET, c. de Bayonne, 271 ter, B», 

iBflESlîTC Réduction, décharge. IKlr U I O Consult'on de 3 à 6 h., 
Chotard, 32, r. Vital-Caries, Bx. 

STENO • DACTYLO, ANGLAIS, 
Etude rapide. Placemt assuré. 

Ducousso, 24, rue Piliers-Tutelle. 

OUVRIERES pour blouses et 
robes demandées. Bordeaux-

Elégant, 10, rue Vital-Caries, Bx. 

Belles barriques 
CHENE neuves et rte vidanges en 
lie de blanc, »t fortes barriques 
neuves de châtaignier A VKiV 
DRE. 5, quai de Paludate, 5, Bdx. 

B risures riz avariés pr volailles 
et porcs. 125 et 175 fr. par 100 

kilos-. Envoi échantill. colis post. 
10 kilos franco, 15 et 20 fr. remb*. 
Sallet, 36, rte Médoc, Bouscat, G<to 

EE PURE 
ALA MERE MICHEL 

BoprJ^auxJ 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourle Gros: V°IALARY,GUILHEM &C'.e 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS 
*»; »°? Huguerie, Bordeaux. Syphilis", ?À 
accideiits. Cuerwoti contrAtéo. Voles urinairei. Ecbi 
Goutte .matinale, Rétréeissemenls, etc. T. !. jour» dp ft) i 52?' 
e» 3i 1 h. DW*KeSÉS,de 10 à 12 h. et par laiife. 
L'Institut n'a aucune Succursale (ÎO« auie) 

MAITRE DE CHAI Importantes 
malsons Bordeaux et Espa-

gne, libre fin mai, offre servi-
ces à maison sérieuse. Ecrire a 
BOME, Agence Havas, Bordeaux. 

A LOUER d. mais, pre Jolie 
chambre meubl., cabin. toil., 

élect. S'ad. 84, r. Ecole-Normale. 

N OURRISSEZ VOS VOLAILLES 
avec la Super Nutritine. Tarif 

notice. DUl.ON. 26, impasse La-
barthe, 26, Le Bouscat. 

A V. p. c. santé d. g. ville Ch.-
Inf., pharmacie b. sit., coin 

rue et place, logem. agr. S'adr. 
« La Petite Gironde », Rochefort. 

■ IMONADIER au courant répa-
L ration des appareils est demie 
pour Congo belge. Forts appoin-
tements. Situation d'avenir s"r 
en donnant références à' n 
FABRE et Cio, à Lancey (itère)! 

an dem. ouvrier pr réparations 
vélos. DANTES, A^ernos! 

||n demande p. donner exten-
V sion aliment. gros, associé 
pouv. visiter clients, apport 5 ù 
6,000 fr. Charlet, Ag. Havas, Bx. 

EPICERIE-BUVETTE. Vins et 
mercerie à céder. On se retire 

Recettes 150 à 200 fr. p. j. S'ad" 
r. Croix-Seguey, 27, au magasin. 

1 er AVIfi Mm" Léglise a vendu nilO son coince articles 
de Fumeurs à M. Résigné, 271, b« 
de Caudéran. Domicile élu. 
Agence Tourny, i, r. Huguerie. 

AVIS ^Im° ̂ r'n-*u<^a .^en" 1 AVIO du son épicerie, 18, r. 
Millière, Bordeaux. Dorme, élu. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

OIWAUO blancs non silicates SAVONS .LE KAKI», postal 
10 k. 25 fr. • LE CALO», postal 
10 k. 20 fr. f° cont rembours*. 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

SAVON «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINT-JUST 

C A Un M de MENAGE. Post. 10 k. 
OAVUN pour 24 fr. franco tou-
tes gares contre remboursement 
P1NOTTINI, savons, Salon (ts.-t*J 

19fl! VIN MUMJiquyEAU J20f T 

lH*0u Tl, rue Peyronnet m «» 

nu DEMANDE à acheter chute 
Un d'eau minimum Ç»^""'? chevaux, installée modernement 
ou usine disposan semblable 
force. - Ecrire seulement à M. 
POULAIN, 5, avenue Philippe 
Auguste, 5, à PARISj_ 

AVANT DE MVÔsl§p 

CELESTE OILCY 
PRODUITS PASSEhLLLE 

4,0, rue Roussette, Bordeaux 

Chef de bureau corresp. angl., 
asp.dés.sit-.active repr.,agence 

ou assoc. Ec. Laur,Ag-Havas,Bx. 

WAGON 
couvert 10 tonnes à louer. Trajet 
Axe Bordeaux-Montpellier. Ec. 
chauvet,8,r.Roquelai,ne,Toulou«o 

A LOUER maison 12 pièces, eau, 
gaz, élect., libre t. suite pr. 

Ga-Théâtre.Ec.Furg,Ag.Havas,Bi 

A U Mais- Pr- Gambetta, 7 p., 
mais, doub. ba Caudéran, 

.pr.r.Judaîque.Eo.Livin,Havas,Bx 

Manoeuvres long trav. ass. dae». 
Chevrier,33,ch.Cossus,Bouseat 

blanc de ménage B^rart-
«SâVUR fo'c^ntfembourlément. 
H.OLIVIER.Capucines.Marseme. 

COMPTABILITE pl-U^lJEE par un comptable, lfr. 60 f~. 
GASC, 94, r. Rlgoulet, 94, Borax. 

G RANDS PORTRAITS QO' 
avec cadre noyer, . 

l lorian, **, rue P»npP"»e,tti. 

Etablissements V" GAYETet t> 
Huiles et savons,àSalon(B.-Q..R.) 
demandent représentants Fortes 
remises. Expédient directement 
'pr postaux. Demander les prix. 

gYPHSLiS 
Ténérison contrôlée) 
bitume WASS.ERMANN 
e<, ruo Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-ItaltetMstaa l «MC 

ÉLECTRICITÉ sS-.pXS 
«■^sr^G^'d»^ 
Maye, 238, rue S'e-Catherine, Bx. 

A LOUER jolie chambre meub. 
p. person. seule mais. part, 

angle Judaïque r. Chât.-d'Eau, 3. 

Jo cherche meublé 2 chambres, 
cuisine et jardin, quartier 

Nansouty, Moulin - d'Ars ou 
boulev. Ec. Oanti, Ag. Havas.Bx. 

3N DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boul. Antoine-Ga-utièr, Bx. 

STOPPEUR 
demande ouvrière. Cantou-Mou-
nier, 12, cours de Tourny, Bdx. 

O N DEM. un ouvrier cordonnier 
p» réparations à la journée. 

34, rue du Pas-Saint-Georges, 34. 

■MPLOYE DE BUREAU deman-
■ dé. S'adresser avant 2 heures, 
9, quai de Bourgogne, 3o étage;. 

Pointeurs civils 
sont demandés par le magasin 
d'approvisionnement en denrées 
et charbons. Se présenter 24, rue 
Lucien-Faure, Bordeaux. 

A VENDRE, belle maison 3 éta-
ges près c. d'Alsace, 60,000 fr. 

« S'adr. rue de Soissons, 73, au 1er. 

Scieurs et menuisiers demde». 
Chevner,33,ch.Cossus,Bouseat 

Sabotiers finisseurs demandés. 
Chevrier,33,ch.CossT26,BousMti 

Jendeur comptable demandé. 
» Chevner,2,r.Espr.-d.-Lois,Bx. 

On demande pour la traction 
des wagons à Ba-ssens un at-

telage de manceuvreoccupétous 
les jours. Faire offre et condi-
tions à Boudon, Ag. Havas, Bx. 

OUVRIERES pouvant faire con-
tremaîtresses demandées. In-

diquer références. Ecrire JVPIT, 
Agence Havas, Bordeaux. 

r->ACHÈTE CH£R^ 
LIVRES et MUSIQUE I 1 CISHEnOS- <-6-«»i«,r.Dauphine I 

Demandez chez votre coiffeur : 
Une friction au BAY-BHUM. 

)n dem. ménage charretier, vi-
gner.,chât.Ha-ux,p.Lam-goiran. 

On dem. entrepreneur pour 
faucher et rentrer 20 heci. de 

prairles.chât.Haux.p.Langoiran. 

Chartreuse prendrait 1/î caveau 
v. oeews-, rue Lecocq, 121. 

Chauffeur chaudière, petite uni. 
té place stable, demandé. -

Courcelles, 87, r. Ste-Croix, Bdx, 

A CEDER d. banlieue épicerie 
et atelier peinture, ensemble 

ou sépar. S'ad. Seurin, corresp, 
Petite Gironde,St-André-Cubz;ir 

On dem. garçon 14 à 16 ans p>' 
cave de vin et livraison à do-

mloHe. S'ad. 19, c. de Toulouse. 

V. 1,500 pins près Bx. S'ad. 
Mouton, 26, c. St-Jean. Pressé, 

J no fille dem. empl. commerce. 
Pi or son, oh. L a testa ,8, Ca u d ér a 11 

ACHETEURS ÏÏiM & 
pied environs Bordeaux, 4, quai 
de la Moulinatte, 4, Bègles. 

A U PROPRIETE pr. Bx et 
wigare, château et vaste dé-

pend. 70,000<. S'ad. 73, r. Soissons. 

DEMANDE comptable sérieu» 
ayant références, sténo-dac-

tylo expérimentée. LAVERGNE, 
18, place des Capucins, Bordx. 

A r» meublé 2e ét., 6, r. Cursol, 
6 p., e., gaz, él. Pr visit., 13 à 16 h, 

CAMIONNEUR livreur deman«. 
dé, 3, rue de Gourgue, Bx, 

Dem. p. atel. tr. bon. bro-deus» 
p.robe (métier)57.Fondaudège, 

MANŒUVRES demandés.O fr. 8J 
l'heure; femmes demandées» 

0 fr 45 l'heure. Usine Gré, chem,. 
Alexis-Labro, Birambits - Bègles, 

On dem. bon ouvrier horlogeit 
pour exécuter réparations ch« 

lui. Ecr, DELAS, Ag. Havas Bdx* 

FEMME mén. demouse a journée. 
Ecr. 59, rue Huguerie, Bordx. 

Foin sur pied à v. à l'Alouette* 
Pessac, château Maoédo. 

Trouvé 7 mai fourrure putois. 
Réel. 17, A'.Adrien-Bayssellanca 

PERDU lundi broche camée en-
touré perles. Rapp. Patrice, 

M, quai de Bacalan. Récompense 


